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Les Premiers Actes 
du Ministère Briand 

Tout le monde se rappelle la décla-
ration de M. Briand au moment de la 
formation du ministère. Il disait en 
substance : Nous vous demandons vo-
tre confiance sous bénéfice d'inventai-
jre. Vous nous jugerez à l'œuvre. 

Et de fait, il avait à débrouiller la 
vfcituation la plus difficile. Tandis qu'en 
''temps de paix un nouveau ministère-

a toujours devant lui six mois pour 
faire ses preuves, il devait, au pied le-
vé, se prononcer sur la grave question 
'du maintien de nos troupes dans les 
(Balkans ou de l'abandon de Saloni-
que. On n'a pas oublié non plus que 
ce journal fut au premier rang de 
ceux qui soutenaient l'initiative mi-
nistérielle et signalait les dangers de 
la politique d'abandon en Orient. 

Aujourd'hui, trois mois seulement 
Ee sont écoulés depuis le remaniement 

"y !du ministère et déjà le nouveau gou-
• ivernement a fait preuve de résolution 

et d'adresse. Il n'a pas rappelé un seul 
des régiments qu'il avait envoyés là-
bas, et il a réussi à vaincre, non seu-
lement l'opposition intérieure, mais 
les hésitations anglaises. Il ne dépen-
dait pas de lui de réparer tout le 
jtemps perdu en marchant au secours 
tie la malheureuse armée serbe. Mais 
Becondé par l'habile retraite du géné-
ral Sarrau, par la vigilance active du 
ministre de la marine, enfin par le 

% concours loyal de l'Angleterre, il a 
réussi à faire de Salonique et de la pé-
ninsule chalcidique, solidement forti-
fiées, une base pour les opérations fu-
îtures et une menace sur le flanc des 
lAustro-Allemands. D'autre part, il n'a 
pas hésité devant les responsabilités 
nécessaires en autorisant l'expulsion 
'des consuls qui, à l'abri de l'immunité 
diplomatique, organisaient l'espion-
nage et fomentaient l'insurrection. 

L'effet de ces mesures rigoureuses 
he s'est pas fait attendre. L'impression 
morale en a été plus grande encore 
que les avantages matériels. Les peu-
ples balkaniques, qui s'étaient crus un 
Instant délaissés par la Triple Enten-
te et livrés sans contre-poids à l'in-
fluence germanique, ont compris qu'il 
fallait compter avec nous, et que les 
Bulgares, s'ils voulaient étendre 
leurs conquêtes, trouveraient à qui 
parler. 

Mais c'est surtout en Russie que 
l'initiative de la France a été jugée 
favorablement. Ceux de nos compa-
triotes qui ont récemment visité Pé-
trograd en apportent l'éclatant témoi-
gnage Les Russes, mal informés du 
détail des opérations d'Occident et des 

.difficultés énormes que nous avons à 
vaincre, se plaignaient quelquefois de 
notre inaction. Quoiqu'ils aient, eux 
aussi, leur large part dans les fautes 
antérieurement commises en Orient, 
trop absorbés d'ailleurs par la défense 
'd'un immense front pour intervenir 
dans la péninsule, ils n'auraient pas 
compris que leurs alliés se fussent dé-
sintéressés de la juste cause qui leur 
avait mis les armes à la main et n'eus-
sent pas travaillé tout au moins à ré-

t server l'avenir Le maintien de nos 
• .troupes à Salonique a dissipé ces Ap-

préhensions et a fait concevoir aux 
ministres du tsar une haute idée du 

gouvernement présidé par M. Briand. 
Il n'est pas excessif de dire que cette 
opportune démonstration a resserré 
l'alliance et donné au grand empire 
le répit qui lui était indispensable. 

De. cette renaissance prochaine, la 
Russie vient de donner des gages, sans 
attendre le retour do la belle saison 
qui doit lui permettre de compléter ses 
armements. Respectueuse de la neu-
tralité roumaine, elle no cherche point 
à atteindre directement Belgrade ou 
Sofia par la voie la plus courte. Mais 
la pression qu'elle exerce du côté de 
la Bukovine est peut-être la diversion 
la plus heureuse et la plus efficace 
qu'elle pouvait exercer dans l'état pré-
sent de ses forces. Elle contraint les 
Autrichiens à rappeler une partie de 
l'armée qui opère en Albanie, et sou-
lage ainsi ce qui subsiste des Monténé-
grins et des Serbes, pendant que le 
camp retranché de Salonique leur of-
fre une chance suprême de salut. 

Tels sont les premiers actes d'un mi-
nistère de trois mois. Ils font honneur 
non seulement au gouvernement tout 
entier, mais particulièrement au 
triumvirat Briand-Galliéni-Lacaze, car 
ils sont dus à la collaboration intime 
de la diplomatie avec la guerre et la 
marine, accord étroit qui avait trop 
fait défaut jusqu'ici. On peut dire que 
le président du conseil a gagné sa cau-
se et qu'il a la pleine confiance non 
seulement du pays, mais de l'Europe. 

Souhaitons qu'il use de cette auto-
rité pour continuer son œuvre et pour 
faire envoyer au général Sarrail un 
présent plus précieux que le grand-
cordon de la Légion d'honneur, à sa-
voir le renfort de deux divisions. 

René MILLET, 
'•• ambassadeur de France. 

ILS SE TRAHISSENT 
ENTRE EUX ! 

Il y a tant de façons de se rendre cou-
pable de lèse-majesté que l'Allemand est 
tenu de se. surveiller sans cesse, même 
s'il n'est ni orateur politique, ni publiciste, 
ni dessinateur humoristique. Il y a la 
conversation privée, où un mol léger, une 
plaisanterie sur César peut être relevée; 
il y a les gestes, plus ou moins maligne-
ment interprétés; il y a le silence même, 
l'omission : par exemple ne pas faire 
écho à une acclamation poussée en l'hon-
neur du. souverain. Les dénonciations sont 
bien accueillies. On fera bien de surveiller 
ses propos de table, et non pas seulement 
à la brasserie, même à la table de famille : 
il y a les domestiques. On a honte d'ajou-
ter : il y a l'àmi traître, il y a le parent, 
le frère ennemi. Un député au Reichstag, 
Giëse, disait (séance du 23 novembre 
i90i) : « Tout le monde sait que les mem-
bres d'une même famille ou les meilleurs 
amis se dénoncent pour lèse-majesté, dès 
que la moindre brouille surgit entre eux. » 
Et l'Assemblée écoutait sans un frémis-
sement celte constatation comme une cho-
se naturelle et connue. Un autre député, 
Heine, cita le cas d'un individu dénoncé 
pour lèse-majesté par son propre frère, et 
qui eut toutes lsisJll£3Sj£é,. ilu i monde à le 
convaincre de aâlomnie. 
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TAISEZ-VOUS ! MÉFIEZ-VOUS ! 

MALENTENDU 
— Chut ! chut ! Taisez-vous ! 
— Oh! ne craignez rien. Je vais chanter le «Père la Victoire a 
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LA PROMISE pas de la jalousie, c!cst une grande tris-
tesse, la tristesse amère de ceux qui ai-
ment une femme indigne. 

« 
e • 

Assis côte à cote sous les grosses pièces 
de tourelle qui allongent leur cou gris à 
l'avant du cuirassé, les deux mathurins 
profitent de leurs loisirs ce jour-là pour 
causer. Après la rude affaire des Darda-
nelles, on est au repos, à l'abri d'un cap. 
La mer est très calme; rien à craindre; le 
navire, protégé contre les torpilles des 
sous-marins par son filet, se rit de ces 
vilains poissons. La corvée de charbon 
finie, les deux hommes sont débarbouillés 
de frais. A côté d'eux, leur linge sèche, 
étendu sur.des drisses; et, tout autour des 
bateaux, dans la rade paisible et bleue, 
leurs yeux suivent le sillage des vedettes 
à-vapeur qui se croisent, affairées, portant 
des ordres, le patron debout à l'avant, nu-
pieds, une gaffe à la main. 

Le plus déluré des deux matelots, un 
engagé volontaire parisien, à figure pâle 
barrée d'une petite moustache brune, se 
plaint de ne pouvoir descendre à terre; il 
est toujours « paré » quand il s'agit de 
« tirer une bordée », et après l'avalanche 
de pruneaux envoyée par les Turcs, vrai! 
on a bien gagné un peu de distraction. 

Comment ces deux êtres, si dissembla-
bles, le Breton sérieux et mystique, le Pa-
risien gouailleur et incrédule, se sont-ils 
liés d'une grande amitié? C'est tout à fait 
par hasard, six mois plus tôt, que la chose 
s'est faite. 

» 
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Kerbar a laissé au pays, là-bas, près de 
Vannes, une vieille mère qui vivote en 
vendant du poisson et en raccommodant 
des filets; et aussi une promise, Marie Le 
Guennic, une belle fille sans malice, douce, 
avec des yeux de pervenche et une cheve-
lure blonde, lourde et incolore, qui fait 
songer à" de 1 etoupe. Quand le gars est 
parti pour son service, on s'est juré de 
l'amitié, on s'est bien embrassé, on s'est 
quitté le cœur gros, et depuis on s'est écrit 
régulièrement. Mais, voilà un an, Marie 
a annoncé son départ peur Paris, où une 
dame l'emmène comme domestique... Ker-
bar a tremblé; il a supplié sa promise de 
rester près de la vieille mère; dans sa joie 
de voir la grande ville, elle est demeurée 
inébranlable. Kerbar s'est résigné; mais 
avec quelle émotion il a conseillé à Marie 
de se garder pure et de puiser sa force 
dans leur amour!... Peu à peu, les lettres 
6ont devenues rares; enfin elles ont cessé... 
Kerbar a questionné sa mère; elle n'a rien 
su de la petite; est-elle morte? Mystère... 

Des mois se sont écoulés. Kerbar a 
pleuré sa fiancée morte à son cœur. Ce-
pendant,, un jour il s'est ravisé, tenaillé 
par le chagrin; il a écrit à l'adresse de oette 
dame où Marie a servi L il en a eu quelques 
lignes en réponse : « j'ignore ce que fait 
Marie Le Guennic; elle m'a quitté brus-
quement. » 

Tout à coup, alors que l'oubli venait len-
tement, six mois en çà, il a eu des nou-
velles de Marie; oh! de tristes nouvelles, 
qu'il eût mieux valu ignorer; il les a eues 
par Raboin, un soir que le Parisien était 
enclin aux confidences, un soir de bordée, 
où la boisson le rendait bavard; et depuis 
lors, Kerbar suit Raboin comme l'ombre 
suit le corps; il'évolue dans son sillage; il 
s'attache à lui tel un chien fidèle qui sol-
licite un regard ou une caresse. Ce que 
Kerbar attend, c'est d'entendre parler de 
Marie, car c'est à elle que Raboin écrit; 
c'est à lui qu'elle répond maintenant de 
cette écriture malhabile que le Breton con-
naît bien, et dont elle lui contait des cho-
ses si tendres autrefois, quand elle était 
encore sa promises 

C'était une bien triste et banale histoire 
que celle de Marie Le Guennic. Aussi, 
Raboin, qui sait la détresse de son cama-
rade, s'est-il pris de pitié pour le pauvre 
gars délaissé, dont les yeux s'humectent 
de larmes au souvenir de la trahison, du 
cher passé perdu. 

l'ai là (et il frappe sa poitrine où s'entend 
le son mat d'un portefeuille, à gauche, à 
la place du cœur). Elle s'est toquée de moi 
drôlement, cette petite-là; et quand je pen-
se comment je l'ai connue... on peut dire 
que c'est un hasard. Pare tes oreilles, 
vieux, et veille aux écoutilles 

» J'étais en permission, il y a deux mois; 
on avait tiré une bordée avec Béjard, un 
copain qu'est ébéniste; et dame! je peux 
dire qu'on avait le vent dans les voiles, 
pas le vent arrière, mais un sacré vent de-
bout, qui nous faisait bourlinguer, je n'te 
dis q'ça, vieux. On était dans les parages 
de la gare de Lyon, et comme on allait en-
trer-dans un bar, v'ià-t-il pas une fille, jolie 
ma foi, quoique un peu trop blondasse 
pour mon goût, qui nous reluque, Béjard 
et moi; elle me dit : « Bonjour, joli ma-
telot. » Ah! dame! je ne lui ai pas de-
mandé ce qu'elle faisait là, la nuit, mais 
j'y ai offert un verre (faut être poli, n'est-
ce pas?) et elle est venue boire avec nous; 
et puis voilà qu'elle a commencé à nous 
dire qu'elle aimait les marins, qu'elle 
n'voyait rien au-dessus, qu'ils lui rappe-
laient son pays et un homme qu'elle avait 
aimé dans les temps; lui est parti au ser-
vice; elle est venue à Paris où elle s'est 
perdue; là-dessus, elle s'est mise à pleur-
nicher, puis à sangloter; oh! un vrai grain 
d'ouest! Tu sais, j'ai le cœur tendre, moi, 
avec mon air de me ficher de tout comme 
ça; mais je ne suis pas de Belleville pour 
rien; j'ai pitié de ceux qui ont de la peine, 
et je ne peux pas voir pleurer une femme; 
alors, dame ! je l'ai consolée, c'te petite, 
et elle s'est attachée à moi; moi aussi, je 
l'aime bien; j'crois qu'elle s'est remise à 
travailler pour me faire plaisir; mais ça, 
vieux, on ne peut jamais savoir au juste... 
les femmes, tu comjfreiKis... quand on 
n'est pl^J^Jt-^.^ 

Kerbar est devenu soucieux, et deman-
de à Raboin : 

— Elle ne t'a pas dit d'où elle est ? 
— Si, d'un petit port-près de Vannes; 

mais le nom, un sacré nom breton dans le 
genre du tien, je ne m'en souviens plus. 

— Son nom de baptême? 
— Mariette. ■ 
— Tu m'avais parlé d'une photo. Fais 

voir... 
— Tiens, vieux, mets-toi ça dans les 

« chasses », dit Raboin avec la fierté du 
possesseur. 

Kerbar est devenu très pâle. II se de-
mande s'il ne va pas s'évanouir là, bête-
ment, comme une femmelette, tellement 
son cœur est chaviré. C'est Marie Le Guen-
nic qui le regarde, vêtue cornme une Pa-
risienne. Elle a toujours ses beaux yeux 
clairs, mais sa figure est plus délurée; 
même elle a pris un air canaille qui écœu-
re Kerbar. Il rend le portrait et cache son 
chagrin; mais il se hâte de rentrer à bord 
afin de pouvoir pleurer à son aise. De ce 
jour, pauvre épave à la dérive, il s'attache 
à Raboin avec l'espoir qu'il lui parlera 
d'Elie. Le sentiment qu'il éprouve n'est 

Le repos est terminé, le branle-bas a 
sonné. DansTa tourelle avant, à leur poste, 
les canonniers. coiffés du bonnet parasou-
fle, vont tirer. L'instant est solennel. 

Assis sur la sellette, Kerbar, maître-
pointeur, dirige la gueule d'une grosse pièce 
sur un fort qui s'estompe à l'horizon. Une 
première bordée de mitraille part; le na-
vire paraît s'ouvrir; la tourelle tremble; le 
fort riposte ; le combat devient dur. On en-
tend des éclats d'acier frapper le blindage. 
Silencieux et résolus, les hommes travail-
lent pour la patrie. 

Tout à coup, Kerbar se figure que le pla-
fond croule sur sa tête, il se sent emporté 
comme dans une rafale, un grand choc l'a-
bat; la nuit se fait dans son cerveau. Quand 
il rouvre les yeux, il est étendu au milieu 
de débris de ferraille dans une flaque de 
sang. Il ne souffre pas; il est seulement 
très faible. Il comprend qu'un obus a dé-
moli la tourelle et l'a blessé gravement. 

Kerbar est à l'hôpital, attendant stoïque-
ment la mort. Il a vu le médecin parler à 
l'oreille de son assistant; l'aumônier lui a 
donné les sacrements; il se.sait perdu. Ra-
boin vient le voir en boitillant; il a été 
blessé, lui aussi, mais peu gravement; il 
s'assied chaque après-midi au chevet du 
Breton et reste-là des heures, ému par la 
vue de son camarade agonisant. 

— Tu écriras à la mère; dis-lui que ce 
ne sera rien et que je serai bientôt remis... 
Et puis, promets-moi de faire savoir à Ma-
rie que j'ai bien pensé à elle avant de 
mourir, et puis... c'est tout, ajoute-t-il brus-
quement. 

Huit jours s'écoulent. Kerbar vit tou-
jours, mais va s'affaiblissant. Une après-
midi Raboin vient à son lit; il tient à la 
main une lettre dont Kerbar reconnaît 
l'écriture. 

Elle demande ton pardon, dit le Pari-
sien, et elle me prie de t'embrasser pour 
elle. 

Les yeux de Kerbar brillent d'un éoiat 
vite éteint; Raboin très ému se penche sur' 
son camarade dont le souffle court halète 
sur sa joue. Il entend à peine les dernières 
paroles du moribond : 

— Tu la remercieras, Raboin; je lui ai 
déjà pardonné. Tu lui diras aussi que Pier-
re n'a pas oublié sa promise... et qu'en 
mourant, il lui souhaite d'être heureuse... 

Epuisé, il s'arrête, puis reprend, faisant 
effort : 

— Toi aussi, je te pardonne; tu m'as fait 
bien du mal, il y a six mois; mais ce n'est 
pas ta faute... tu ne pouvais pas savoir... 

CHARLES MONTCOURONNE 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 
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Oui, ce soir-là, Raboin étant en veine de 
confidences, et l'ivresse aidant, il a conté 
à Kerbar : 

« Vois-tu vieux, je ne sais pas si t'as 
une bonne amie là-bas, au pays, mais moi 
j'en ai une épatante à Pantruche. Je te 

J montrerai sa frimousse tout à l'heure. Je 

• Paris, 13 janvier. — Lorsque, il y .a 
quelques jours, M Ribot, ministre des fi-
nances, eut l'occasion de dire le grand 
succès qu'avait obtenu notre emprunt na-
tional. Il annonça que les sommes offer-
tes à- la France dépassaient 14 milliards. 
A ce moment, le dépouillement de toutes 
les souscriptions n'était pas terminé. M. 
Ribot, ne voulant pas être accusé de trop 
d'optimisme, préféra donner des indica-
tions trop modestes. 

Les vérifications : sont maintenant ter-
minées; elles ont permis de constater que 
l'Emprunt de la Victoire dépasse 15 mil-
liards. 

C'est un chiffre dont la France peut s'en-
orgueillir comme une preuve de force 
et de confiance, au moment où baisse le 
change austro-boche. 

SIX JVIIhlilOHS DE îtEGS 
Le préfet de- Seine-et-Oisc vient d'êlrc 

avisé que Mme Barratin, membre de la 
Société des gens de lettres,, chevalier de-
là Légion d'honneur, décédée récemment 
en Suisse, a fait à la ville de Saint-Ger-
main et au département de Seine-et-Oise 
des legs qui s'élèvent à plus de li millions 
de francs; ils sont destinés à des œuvres 
de bienfaisance. 

PEUILLETON HP I.A PiniTR GIRONDE 
du 14 janvier 1916 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

On trouva, en général, que le nou-
veau marquis de Villeprsux pieuran 
un peu trop; on ne croyait pas à ces 
iarmes. Et Vauchelles, qui était un af-
freux sceptique, les compara, aux fa-
meuses larmes de crocodrle de Cathe-
rine"de Médicis. Ou admira, au con-

. traire, l'énergie de la marquise. Elie 
^ n'eut pas une défaillance, même lors-

que se produisit cotte sorte, de roule-
ment lugubre des cordages remontant 
après la descente du csicueil. Et c est 
elle qui ramena à sa voiture Juliette 
à demi évanouie. 

A la sortie du cimetière, tandis que 
Ja foule des amis s'éloignaii, après ces 
salutations et' ces poignées de mam 
banales oui prolongent la douleur, la 
marquise aperçut Brettecourt qui par-
tait aussi, bien vite, comme lionteu;:, 

fuyant. Elle eut alors, en souvenir de . 
son tils, une sublime pensée de bonté. 
Elle appela : 

— Henri ! 
Il s'arrêta, demeura quelques ins-

tants Immobile, n'osant s'avancer vers 
elle. Puis, éclatant en larmes, il se je-
ta sur ses deux mains, qu'elle lui ten-
dait. 

— Pardon, balbulia-t-il, pardon ! 
Et il couvrit de baisers les mains de 

la pauvre, mère. Déjà la foule le pous-
sait, tes banales poignées de main re-
commençaient. Et bientôt la marquise 
se trouva seule avec son 111s. 

Ils rejoignirent Juliette qui sanglo-
tait toujours, presque renversée sur les 
coussins de la voiture. Et ils revinrent 
à l'hôtel sans avoir prononcé une pa-
role. La marquise, marchant automa-
tiquement, se rendit dans la chambre 
de Jean. Et là, elle eut sa plus violente 
crise de désespoir; elle s'était jetée sur 
le lit et baisait la place où avait été 
étendu son fils. Juliette et Honoré la 
contemplaient sans oser rien dire. En-
fin, elle se releva, les prit tous les deux 
contre elle et dit : 

— Mes enfant?, si vous voulez que 
mon malheur soit moins grand, aimez-
vous bien tous les deux ! 

Pour seule réponse, ' Honoré attira 
Juliette et l'embrassa avec effusion. 
Puis il dit : 

— Ma mère, si. vous , voulez, cette 
chambre restera toujours ainsi; vous 
en ferez une sorte de chapelle où vous 
conserverez intact le souvenir de mon 

J frère. 

Cette pensée souriait à la marquise; , 
mais elle eut l'énergie de taire son de-
voir. 

— Non, dit-elle, je refuse. Cette 
chambre n'était pas seulement celle de 
ton frère : c'est la chambre des mar-
quis de Villepreux. Tu l'occuperas dé-
sormais, mon fils, toi, marquis de Vil-
lepreux, chef de notre maison ! 

En prononçant ces paroles, la mar-
quise eut une telle allure de grandeur 
que son fils lui-môme en fut ému. Il 
lui sembla qu'il devenait un autre 
homme; et, pendant quelques .minutes, 
il regretta sa méchante action. Juliette 
avait levé les beaux yeux sur lui. Elle 
aussi le considérait comme un autre 
homme. 

— Je te remercie, dit sa mère, de ce 
que lû as fait pour Juliette; tu es un 
bon fils. 

Maintenant, tous les changements 
étaient accomplis. 

Cette première journée s'écoula pour 
la marquise à parler sans cesse et tou-
jours de son fils bien-aimé avec Juliet-
te, nui ne se lassait pas d'entendre l'é-
loge de Jean de Villepreux. Honoré 
prenait peu à peu possession de la 
direction de la maison. 

Le lendemain, la marquise reçut, 
par le courrier du matin, une lettre 
dont l'écriture la fit longuement tres-
saillir. C'était une lettre de Brettecourt. 
La malheureuse mère hésita longtemps 
avant de l'ouvrir. 

' — J'aurais préféré qu'il ne m'écri-
vit pas ! murmurait-elle. Il va sans 
doute nie demander une entrevue, et 

je n'aurai pas le courage de le rece-
voir : 

Elle lut enfin cette lettre, qui était 
ainsi conçue : 

« Madame, 
» Pardonnez-moi de vous importu-

ner. Dieu m'est témoin que si un de-
voir impérieux ne me forçait pas à 
vous revoir, je retournerais immédia-
tement en Afrique, sans même profi-
ter de mon congé. Je comprends à 
quel point ma présence peut vous faire 
du mal. 

» Vous m'avez permis, hier, avec 
une générosité admirable, d'implorer 
mon pardon. Cela suffit à mon cœur. 
Aussi, n'est-ce pas pour moi que je 
vous demande une entrevue, et une 
entrevue secrète. Mais, dans les der-
nières heures que j'ai passées avec 
mon ami bien-aimé, j'ai reçu de lui 
une confidence que mon devoir m'or-
donne de vous répéter. Il s'agit d'une 
chose très grave, d'une chose qui peut, 
je vous l'affirme, atténuer votre dou-
leur. Je nie présenferai chez vous dans 
la journée. Recevez-moi, je vous en 
supplie à deux genoux, non pour moi, 
mais pour mon ami Jean de Ville-
preux. 

» J'ose à peine vous assurer de mon 
repectueux dévouement. 

» Henri de BRETTECOURT. » 

La. marquise montra la lettre à Ho-
noré. Celui-ci dissimula parfaitement 
son trouble. D'ailleurs, en réfléchis-
sant, il se dit que le danger ne pou-

vait être très grave. Evidemment, son 
frère avait raconté ses* amours à Hen-
ri; mais il ne lui avait probablement 
pas dit, pas plus qu'au notaire, le nom 
de sa maîtresse. Puis, il valait mieux 
recevoir Brettecourt, lui faire dire ce 
qu'il savait. "Cela lui permettrait de 
mieux lutter ensuite contre l'ami rie 
son frère. . 

— Recevez-le, ma nière, dit Honoré 
avec un triste sourire. Ce pauvre Hen-
ri est si malheureux qu'on ne peut lui 
en vouloir de-chercher un moyen de 
s'approcher encore de vous. 

— Tu crois donc qu'en réalité il n'a 
rien à me dire '.' 

— Pas tout à fait; mais il s'exagère 
évidemment l'importance do la confi-
dence qu'il a reçue. Comment saurait-
il quelque chose que nous ne_savons 
pas, nous ? Enfin, ma mère, c'est au 
nom de mon frère qu'il vous demande 
cette entrevue; accordez-la-lui. 

— S,it ! Mais, après, que je ne/te 
revoie iamais ! Je sais bien que ]'ai 
tort, que j'obéis à un sentiment mau-
vais, mais je suis jalouse de le savoir 
vivant'! Je ne peux me rendre maîtres-
se de cette pensée : pourquoi est-ce 
mon fils qui a été-frappé et non pas 
lui ? ,. , 

Honoré alla donner 1 ordre de rece-
voir Brettecourt. dès qu'il se présente-
rait- il ne craignait plus rien mainte-
nant : il se croyait certain que sa mè-
re n'a'outerait aucune créance aux pa-
roles de l'officier. Il n'h ésita que sur 
un noint : devait-il assister à cette en-
trevue ouvertement, ou dcvait-il y as-

RÉPUBLIQUE 
ET VERTU! 

Oui, noua avons sous les yeux le Jour-
nal officiel... M. Arthur Latappy, sénateur 
des Landes, président d'âge de la séance 
de mardi, a bien prononcé dans son allo-
cution la phrase suivante : 

o Permettez-moi de vous dire qu'une 
longue expérience m'a appris que la lon-
gévité se développe surtout par le culte 
de la République et la pratique de la 
yertu. « 

La leçon du sympathique sénateur des 
Landes a causé quelque émoi. Ne vous y 
trompez pas : c'est une affirmation auda-
cieuse à l'heure de l'union sacrée, en mê-
me temps qu'un hommage rendu à la 
morale. Si vraiment le culte de la Répu-
blique est le secret de la longévité, il y a 
sur les bancs du Sénat des adversaires 
irréductibles qui sont menacés de Unir 
leurs jours avant d'avoir connr les dou-
ceurs de l'allocution du doyen a âge. La 
phrase de M. Latappy sonne comme un 
glas. 

M. de Mackau, doyen d'âge de la Cham-
bre, s'il avait eu connaissance du discours 
de M. Latappy, n'aurait pas* manqué de 
dire que la longévité se développe surtout 
par le culte de la royauté. Et voilà la 
guerre politique rallumée au moment où 
tous les partis communient dans l'unique 
Amour de la patrie ! 

Il faut bien reconnaître'que M. de Mac-
kau aurait pu invoquer à l'appui de son 
dire, et contre M. Latappy, que d'illustres 
vieillards ont attejnt des âges fantastiques 
en professant ' pour leurs rois un culte 
pieux. Les vieillards de la Bible n'ont pas 
connu le régime représentatif, et vous 
savez qu'ils ont dure longtemps : Abra-
ham, 275.ans; Moïse, 120 ans, et quelques 
autres à d'avenant. 

On cite même des rois qui, au mépris du 
principe posé par l'honorable sénateur des 
Landes, se sont ' permis d'atteindre à la 
vieillesse la'plus chenue. L'histoire donne 
à un certain Tuiesco, roi des Germains, 
115 ans d'existence; au roi d'Illyrio Dad-
don, 173 ans; Cyneras, roi de Chypre, et 
nombre d'autres ont dépassé la centaine 
d'années sans avoir jamais songé à abdi-
quer au profit de la souveraineté de leur 
nation. * 

Enfin on nous a appris que l'AHila de la 
légende, après avoir vécu-128 ans, n'avait 
rendu sa belle âme au bon vieux dieu de 
son temps, dont il était «le fléau», que 
parce qu il avait fait des excès de boissons 
la nuit de ses noces (sic). 

Voilà qui nous ramène à la seconde 
partie du principe posé par M. Latappy 
pour atteindre h une douce longévité. Si 
Attila avait1 mieux «pratiqué la vertu», 
il serait peut-être encore en vie, au train 
dont il allait. . Mais il a bu, et il a été 
vaincu. C'est une grande leçon à la veille 
du jour où le Parlement va aborder la 
grande question de la suppression des 
bouilleurs de crû. 

S'il nous faut renoncer à regret, au culte 
de la République comme le secret infailli-
ble de la longévité, au moins tenons ferme 
eur « la pratique de la vertu ». On ne con-
seillera jamais trop aux hommes mûrs 
du Sénat, aux jeunes gens de la Chambre 
et d'ailleurs, là modération dans les dé-
sirs, l'hygiène de l'âme et du. corps. 

On pourrait bien citer de célèbres per-
sonnages qui s'étaient fort peu ménagés 
et ont atteint un âge avancé, comme Vol-
taire et Fontenelle. Mais c'était sous la 
monarchie... Sous la République, qu'ils 
auraient aimée, ils auraient dépassé la 
centaine. Car Montesquieu l'a dit, sans se 
douter qu'il aurait un écho lointain à la 
tribune du Sénat : la vertu est le ressort 
des républiques. ri'çlfjs .■(iiit.V'yri'. comme 
elle fait vivre les Thdîvïaïis,' pîès long-
temps... 

P. B. 

LE SUCCESSEUR 

GUILLAUME II SE SENT PERDU 
IL NE VEUT PAS CÉDER 

LA PLACE AU KRONPRINZ 

Pctrograd, 13 janvier. — Suivant lt, 
« Ranneie Outro », cette lettre-fut adres-
sée par le kaiser, du grand'état-major gé-
néral, au mois de septembre .dernier, au 
chancelier impérial : 

« J'ai communié deux jours avant la dé-
claration de guerre à la Russie et à In 
France, et je suis prêt à répondre devant 
mon Dieu. C'est pourquoi j'ai reconnu 
comme utile d'ordonner, au cas où ja 
mourrais, de remettre la question de mort 
héritier légal à un congrès des souvë* 
rains de l'Allemagne. Je désire que cé 
congrès puisse donner une sanction ou 
règlement de la succession' de l'empire, 
sans que la couronne aille à mon fils ou 
a mon pelil-fils. Telle est ma volonté. Mon 
fils la connaît. » 

Le journal ajoute : 
«Ce n'est un secret pour personne que, 

le prince Ruprecht de I3avière a juré qua 
ce ne serait pas lui qui seTait sur le.trôna 
de la puissance qui. reconnaît Guillauma 
comme chef de l'empire, et qu'il ne con-
duirait pas sa nation à la ruine. C'est 1 Ai 
un clair symptôme que de menaçants 
conflits sont suspendus sur. l'AUemagria 
mourante, conflits devant lesquels pâli-
ront les horreurs de la Commune de Î871., 
Tout ce qui se passe maintenant en Alle-
magne indique clairement que les crises 
dynastiques, morales, sociales et natio-
nales se succéderont et prendront lui 
parce que la population laborieuse et or-
ganisée de l'Allemagne se mettra':à un Ira-' 
vail do paix et soignera ses plaies sâa< 
glantes. ' ' ' ' 

» Pourquoi Guillaume II a-t-il écrit son 
testament politique, dans lequel, si l'on 
en exclut la passion maladive pour '< 
style de l'époque de César, on peut trou< 
ver la vraie douleur d'un monarque qui 
voit la faillite des efforts et des travatri 
d'une suite de tûtes couronnées 'de sa dy-
nastie. L'empereur a écrit cela parce en m 
la grande-duchesse Louise de Bade lui a 
parlé des intrigues de Ruprecht et du 
roi de Saxe, lequel a écrit que la couronné 
de Pologne lui appartenait de droit, sa 
parlant de Guillaume en dçs termes si 
violents, qu'où ne les emploie, pas dans 
une famille de roturiers en^ qualifiant uK 
intrigant qui tente de s'emparer de l'hé-
ritage.. » 

Le Fantassin Rosse 
Le Ilielch, de Pétrograd, écrit : 
Le général hongrois Ariz, au cours 

d'un entretien, a caractérisé le soldai 
russe dans les termes suivants : « Le fan' 
lussin russe est un très bon soldat. Les, 
dires des journaux allemands, suivant les-
quels les officiers russes sont forcés d» 
pousser leurs hommes à l'attaque, sont 
des enfantillages. Le soldat russe a, tou-
jours eu une conduite brillante quand les, 
officiers qui le commandent sont à la hau-
teur de leur tâche. Dans les derniers com-
bats du cùlé de Riga, les Russes ont dû 
attaquer les positions allemandes en ma» 
nœuvrant dans une mer de boue, sur la-
quelle ils ont été obligés de passer plu-
sieurs jours, exposés à la.pluie, à la neiga 
et en se nourissant uniquement de bis-
cuits. A Bersemund, malgré les gelées, h 
fantassin, pour être plus à l'aise au JHO-

ment de l'attaque, a quitté ses vêtements* 
ne gardant souvent qu'une chemise, et ù 
ne craignait pas cependant de,séjourner 
dans l'eau » 

-O--O-—0—1>—o—.O—(>—-O--
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sister, mais en se cachant ? Il s'arrêta 
à ce dernier parti. 

— Si je me montrais, Brettecourt, 
qui ne m'aime pas, et qui doit même 
se défier de moi, no dirait peut-être 
pas toute la. vérité; il. demanderait A 
ma mère une nouvelle entrevue ou lui 
écrirait. Il vaut mieux qu'il parle en 
toute liberté, et je saurais ainsi tout ce 
que mon frère a pu lui raconter. 

. Brettecourt se présenta au commen-
cement de l'après-midi, et on l'intro-
duisit aussitôt dans le grand salon, 
où la marquise l'attendait. La veille, 
aveuglée par les larmes, elle avait à 
peine pu l'aDerccvoir; quand il s avan-
ça vers elle,'elle fut frappée non seule-
ment nar la douleur qui altérait ses 
traits "mais nar le changement inouï 
qui s'était l'ait en lui. 11 semblait vieilli 
de dix ans; ses yeux étaient plombés, 
ses joues tombaient, ses cheveux 
avaient presoue blanchi. H marchait 
lentement, en tremblant. Lorsqu'il ar-
riva devant la marquise, sans pronon-
cer une parole, il se mit à genoux. La 
marquise fut profondément touchée.. 

— Relevez-vous, Henri ! dit-elle vive-
ment. 

Et elle lui montrait un siège en face 
d'elle. H s'assit et la regarda longue-
ment, ne sachant par quel mot com-
mencer.. Elle le regardait aussi, affec-
tant un grand calme, retenant ses lar-
mes. Elle parla la première. 

— Henri, vous avez bien fait de ve-
nir. Il fallait.que nous nous vissions, 
une fois, une unique fois ! Ensuite 
i'oubUV'-r-a.i oue vous- existez; il -fautJ 

bien que ie vous oublie pour ne pa» 
vous détester. Et je ne dois pas vous 
détester, vous le meilleur, ■ presque la 
seul ami de Jean. S'il était mort frarx 
pé par une autre main que.'., que cella 
qui l'a fraopé, c'est en vous que j'au-
rais trouvé ma plus grande consola-
tion, vous m'auriez remplacé mon 
fils... , ., . 

11 l'interrompit d'un geste plein, da 
dignité; puis, très lentement, la voi* 
mouillée de larmes : , 

— Madame, ne m'accablez plus d» 
votre bonté. Je comprends à quel point^ 
malgré l'indulgence de votre cœur^ 
vous devez me détester; j'ai fait la 
malheur de votre vie. Ne parlons plu^ 
de moi. Si un devoir impérieux, si 
l'espoir de vous apporter une immen»j 
se consolation ne m'y avaient forcéJ 
vous ne m'auriez jamais revu. J'aurai^ 
su me contenter de ce pardon que vous» 
m'avez si noblement accordé hier, au 
moment même où vous éprouviez lat 
plus cruelle des déchirures; je serais,' 
parti. Et Dieu m'aurait permis, sanst 
doute, d'aller retrouver mon ami em 
combattant glorieusement pour mori 
pays ! 

Il fit une légère pause; l'émotion Pé-
touffait. Puis, il reprit : 

— Mais un nouveau devoir me ref 
tient à la vie. Ma vie ne m'appartient 
plus, elle appartient à mon ami Jeart 
de Villepreux. C'est lui-même quii 
dans la dernière journée que nou$ 
avons passée ensemble, m'a tracé est 
devoir ! , ■ 

{A suivre,) 
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Gommaniqués officiels franeais 
H>ia 13 Janvier (13 ta.) 

ENTRE LA SOMME ET L'AVRE, au cours de la nuit, l'ennemi a tenté 
sur un de nos petits postes un coup de main qui a complètement échoué. 

, EN CHAMPAGNE, deux attaques à la grenade menées contre nos posi-
tions, l'une au nord-est de la butte du Mesnil, l'autre vers Maisons-de-Champa-
gne, ont été arrêtées par nos tirs de barrage. 

De nouveaux renseignements sur l'attaque avec émission de gaz tentée hier 
par les Allemands dans le SECTEUR DE FORGES, signalent qu'au cours de 
l'opération une saute de vent a rabattu la nappe gazeuse sur les tranchées 
ennemies. 

Notre bombardement des lignes adverses a été très violent. 

IDva. 13 Janvier (23 H.) 
En ARTOIS, nous avons exécuté sur les positions de la route de Lille un 

bombardement violent qui a détruit en plusieurs points les tranchées et les abris 
de l'ennemi. / 

Entre SOMME et OISE, une colonne allemande évaluée à un régiment a 
été prise sous notre feu au moment où elle entrait dans Roye. 

Au nord de l'AlSNE, notre artillerie a endommagé un observatoire, des 
ibris de mitrailleuses et réduit au silence une batterie ennemie de io5 sur le pla-
teau de Vauclerc. 

En CHAMPAGNE, nous avons dispersé un convoi important dans la ré-
gion de Gratreuil. 

En ARGONNE, nous avons fait sauter une mine à la Fille-Morte et deux à 
Vauquois. 

ARMÉE D'ORIENT 
Rien à signaler sur la frontière grecque. 
Les nécessités de notre plan de défense nous ont obligés à faire sauter les 

ponts de chemin de fer à DEMI R-H1SSAR et à K1L1ND1R. 

Aux Balkans 

Gommaniqué rosse 
Pétrograd, 13 janvier. 

Front occidental 
En GALICIE, sur le front de la STRYPA 

MOYENNE, l'ennemi, sous la protection 
d'une tempête de neige, a tenté, à deux 
reprises, de prendre l'offensive dans la 
région de Dobropolio, mais il a été chaque 
fols repoussé pai notre feu. 

Dans . tte région et dans celle au nord-
est de CZERNOVITZ, l'ennemi a été forcé 
d'évacuer une partie de ses tranchées que 
nous avons occupées. 

Sur la MER NOIRE, le 11 janvier, nos 
torpilleurs ont détruit un sous-marin en-
nemi. 

Sur la côte d'ANATOLŒ, nos torpilleurs 
ont détruit aussi deux voiliers chargés de 
houille. 

Front du Caucase 
Dans la vallée de la rivière de l'AR-

KHAVE, notre feu a dispersé un détache-
ment turc qui fortifiait J.*o positions. 

Dans la région de ARDJISCHE, pr s du 
village de Kharvsiounok, nous avons eu 
des rencontres avec des forces kurdes i 
portantes. 

Gommaniqué italien 
Rome, 13 janvier. 

L'activité de l'artillerie, aidée et complé-
tée par une action des avions, continue sur 
tout le front. 

Les batteries ennemies ont lancé des pro-
\ectiles, généralement des obus incendiai-
res, sur nos positions dv ALTISS1M0 (en-
tre le lac de Garde et l'Adigej, de la vallée 

* fie TERRAGNOLO (Adige) et sur le BOR-
50 'Val Sugana). Ces obus n'ont causé au-
cun dommage. 

Notre artillerie a détruit des abris enne-
mis à l'est du col d'OROGONO (torrent de 
Cordveole; et de V1SDEND0 (Piavo). 

Des colonnes de troupes et de ravitaille-
ment en marche dans les vallées du B0-
DOR (Gail) et du SEEBACH (Gallitz) ont 
été dispersées par le feu de nos mitrailleu-
ses. 

Dans le secteur de JAVORECK (bassin 
de l'iezzo) et à SAN MARTINO DEL CAR-
SO, nous avons repoussé de petites atta-
ques. 

Sur le BAS ISONZO, l'artillerie ennemie 
a tiré sur Gradisca, Sagrade et Monfalco-
ne. Nos canons ont répondu en bombar-
dant Dcve'aki et Oppacc.iiia sella. 

Dans la journée du 11 janvier, nos avions 
ont lancé des bombes sur des baraque-
ments ennemis, entre Tiono et Brogazzo, 
dans la vallée de GIUD1CARIA, puis ils 
sont rentrés indemnes dans nos lignes. 

Les Résultats de TEmprant 

es anglais 
Londres, 13 ' '""ier. 

Nous avons exécuté hier soir une incur-
sion dans les tranchées a"amandes à 
l'est d'ARME N TIERES. Après avoir tué 
un" vingtaine d-'ennernis cl. 'ail. sauter un 
emplacement de mitrailleuses, notre dé-
tachement a regagné nos lignes, rame-
nant deux prisonniers. 

L'artillerie a manijestè aujourd'hui des 
deux côtés de l'activité d n* le voisinage 
de VERMELLES, WIELTJE et P1LKEN. 

Corps expéditionnaire de Mésopotamie 
La colonne du général Aylmer a emporté 

d'assaut la position turque de CHEIKH-
SAAD, le 9 janvier, vers midi, et s'y est 
immédiatement retranchée. 

Les Turcs se sont retirés vers le nord, le 
long du Tigre. 

Gommaniqué beige 
Le Havre, 13 janvier. 

Le duel d'artillerie a perdu de son in-
tensité au cours de la journée du 18 jan-
vier. 

 «4»> 

NOTES OFFICIELLES 
Félicitations aux P. T. T. 

Paris, 13 janvier. — Le ministre du 
commerce, de l'industrie, des postes et. té-
légraphes vient d'adresser les félicitations 
du gouvernement au personnel de son ad-
ministration pour le zèle et le dévouement 
patriotique dont il a fait preuve à l'occa-
sion de l'émission de l'Emprunt de ta Dé-
fense nationale et de l'envoi des paquets 
adressés aux militaires pendant la période 
du renouvellement de l'année. 

La tâche imposée au service postal au 
cours de cette période s'est trouvée consi-
dérablement accrue par l'application des 
dispositions libérales de la loi du 23 décem-
bre dernier, qui ont permis à 1 million 
600,000 personnes environ d'expédier gra-
tuitement des colis ù tous les militaires et 
marins des différentes zones d'opérations 
en P'rance, aux colonies et à l'étranger. 
Du 2ô décembre au 10 janvier, le nombre 
des paquets militaires de toute nature 
confiés à la poste a été de 6 millions 
500,000, et celui des lettres ordinaires, de 
122 millions; ce qui représente un total de 
près de 129 millions d'objets transportés, 
indôpendanment des correspondances ci-
viles, dont le nombre est toujours plus 
'élevé à cette époque de l'année. 

Malgré la réduction des effectifs, tous 
tes ces correspondances ont été achemi-
nées normalement. 

La Croix de Guerre 
Paris, 13 janvier. — M. Pasqual, député 

du Nord, et plusieurs le ses collègues 
viennent de déposer un amendement à la 
proposition de loi de M. Maginot relative 
a l'attribution de la croix de guerre. Les 
auteurs de cet amendement désirent que 
soient examinés tes titres des militaires 
prisonniers de guerre et évadés d'Allema-

, gne, ainsi que les titres des rapatriés ap-
partenant à des formations ou à des unités 
laites prisonnières. Ces militaires pour-
ront, sur avis motivé de la commission, 
obtenir la croix de guerre avec agraphe 
spéciale, sur laquelle sera inscrit le mot 
,« front ». 

———• 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 13 janvier. — Le groupe socialiste 

«miné de la Chambre a procédé aujourd'hui 
à la désignation d'un de ses représentants 
à la commission de l'armée en remplace-
ment de M. L. Vaillant, décédé. C'est M. 
Renaudel, député du Var, qui a été choisi 
nar 27 voix contre 26 à M. Jean Bon. 

Le total des rentes souscrites atteint 
756 millions et demi de rentes. Le montant 
des rentes souscrites ou centralisées à 
Paris s'élève à 496 millions; 230 millions 
300,000 francs de rentes ont été souscrites 
et prises en compte en province; 30 mil-
lions 100,000 francs de rentes ont été re-
cueillies en Angleterre; 572,000 francs de 
rentes proviennent de? colonies. 

Quant aux opérations faites à l'étranger 
en dehors du Royaume-Uni, elles ont été 
presque intégralement transmises à Pa-
ris aux correspondants des banques de 
l'étranger, et, bien qu'elles représentent 
près de 200 millions, il n'en peut être parlé 
que pour mémoire, afin d'éviter tout dou-
ble emploi 

Certaines corrections pourront être ap 
portées à ces chiffres, lors de la vérifica-
tion des dossiers de souscriptions recueil 
lies soit sur les navires de la flotte, soit 
dans les colonies lointaines, soit dans cer-
tains pays étrangers, mais il ne semble pas 
qu'il puisse y avoir lieu à d'importantes 
rectifications. 

C est donc un crédit de 756 millions et 
demi qui doit être inscrit au chapitre nou 
veau qui supportera le service des arrêra 
ges. Ceux-ci sont, d'ailleurs, payables par 
trimestre, de sort, que ies crédits add' 
tionnels aux crédit.- provisoires du premier 
trimestre de 1916 doivent représenter le 
quart de cette somme, soit 189 millions en 
chiffre rond Le capita. des nouvelles ren 
tes 5 % dépasse 15 milliards 130 millions 
de francs Au prix d'émission de 8S francs, 
ce résultat correspond ù un versement ef 
feclif de 13 milliards 31i millions. En réa-
lité, une fraction de cette somme a été 
restituée à titre de bonification de 0 fr. 15 
par franc de rente aux souscripteurs qui 
se sont entièrement libérés à l'émission. 

Les rentes qui na comportent aucun ver-
sement complémentaire, ni au moyen de 
titres 3 % m au moyen de numéraire, s'é-
lèvent à 4-73 millions 900,000 francs en chif-
fre arrondi - soit près de 63 % du total — 
et les bonifications comprises à la fois on 
recette et en dépense représentent une 
somme de 71 milions de francs; le sur-
plus, soit 13 milliards 213 millions, se dé-
compose en numéraire et en valeurs com-
me suit : 

Numéraire. 6 milliards 368 millions de 
francs. 

Bons de la Défense nationale, 2 mil-
liards 227 millions 900,000 francs. 

Obligation- de la Défense nationale, 
3 milliards 191 millions 900,000 francs. 

Rente 3 112 % amortissable, 24 millions 
450,000 francs. 

Rente 3 % perpétuelle, 1 milliard 430 mil-
lions 530,000 francs. 

L'inscription au chapitre de la Dette 
consolidée des rentes provenant de l'em-
prunt 5 % et qui s'élèvent, ainsi qu'on vient 
de le voir, à 756 millions et demi, a pour 
contre-partie des annulations de crédit 
dues au remboursement anticipé de bons 
et obligations de la Défense nationale et à 
des transformations de rentes 3 % et 3 1/2 
amortissable en rentes 5 %. 

Pour la rente 3 %, l'économie sera de 
65 millions par an; mais l'effet ne se pro-
duira pas dans le premier trimestre 1916, 
puisque le coupon du 1er janvier est resté 
acquis aux souscripteurs. 

Pour le 3 1/2 amortissable, l'économie 
annuelle sera de 2 millions 31,935 francs, 
dont 939,800 francs pour amortissement et 
1 million 92,135 francs pour arrérages. En 
ce qui concerne le premier trimestre de 
1916, les arrérages doivent seuls entrer en 
compte, puisque le remboursement n'a lieu 
chaque année qu'au mois d'août. Pour les 
bons de la Défense nationale non échus, 
remis à la souscription de l'emprunt 5 %, 
l'économie annuelle sera de 113 millions et 
demi. Enfin, pour les obligations de ln Dé-
fense nationale amorties par souscription 
à l'emprunt, l'économie Annuelle sera de 
166 millions 383,500 francs. 

Journaux de 
DE CE MATIN 

CONFIANCE ! 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceatb) : 
J'ai pensé avec mes deux collègues que 

la commission ne nous en voudrait pas si 
avant de lui rendre compte de notre man-
dat, nous n'avions pas su résister au désir 
de communiquer au public l'accroissement 
toujours grandissant de confiance résultant 
de tout ce que nous avons vu, de tout ce 
que nous avons entendu. Pas une disson-
nance : l'union de tous les cœurs, l'accord 
de toutes le? énergies dans l'action des di-
versités inévitables, la lutte permanente et 
bien concertée contre tous les obstacles 
avec de naturels degrés dans l'achèvement 
du bien et du mal nécessairement combi-
nés, l'étroite conjugaison des chefs et des 
soldats dans l'ordre de l'exécution, réserve 
faite du problème tout autre du haut com-
mandement qui ne rentrait pas, a cette 
heure, dans le cercle de nos appréciations 
des critiques d'ordre administratif à pro-
duire devant la seule commission de l'ar-
mée qui s'efforcera de faire que l'intérêt 
militaire y trouve son profit. 

Un seul mot pour tout résumer : con-
fiance, confiance, plus que jamais. 

* * 
ET LE CONTRAT ? 

La République française : 
On n'a pas le droit do diminuer après 

coup un bénéfice réalisé en vertu d'un con-
trat. Il aurait fallu prévoir, annoncer cet 
impôt au début de la guerre. On ne peut 
maintenant modifier les accords entre les 
fournisseurs et l'administration militaire 
sans,toucher à un principe sacré jusqu'ici 
r> ..nu inviolable. 

• ■•quoil est-il juste que des fournisseurs 
sans scrupule s'engraissent pendant que 
l'ensemble de la nation pâtit î Est-ce trop 
de leur demander de renoncer à une portion 
de leurs bénéfices exceptionnels ? Lu. ques-
tion ainsi posée n'est pas discutable, mais 
la vraie question consiste à ne pas créer un 
état de plus grande injustice pour atténuer 
une inégalité et de ne pas tuer une liberté 
essentielle pour repêcher quelques mil-
lions. Nous avions jusqu'ici pratiqué chez 
nous un régime de la liberté avec ses con-
séquences, et nos mœurs sont adaptées a ce 
régime. La sottise consiste à investir d'un 
appareil tyrannique une nation élevée pour 
la liberté, par la liberté. 

LE CONTROLE PARLEMENTAIRE 
Le Figaro (A. Capus) : 
Le Parlement n'a pas de détracteurs sys-

tématiques, mais le fonctionnement du 
parlementarisme tel qu'on le voit en temps 
de guerre en a rencontré beaucoup et de 
très décidés dans tous les milieux. L'opi-
nion publique ne s'est même pas laissé 
émouvoir par la bruyante réclame faite 
au contrôle parlementaire, et là nous ne 
faisons aucune difficulté de reconnaître 
queue s est montrée parfois un peu injus-
te. Lidée de co contrôle a été mal mise 
oVLpîi qu?; aIec tr°P de fracas, avec des airs de prétendre toucher à tout, sans dis-
cernement m délicatesse, et elle a failli à 

la déformation, entraîner un véritable dé-
sarroi. C était cependant une idée claire et 
qui aurait pu être féconde. 

La manie de la surenchère et la préoccu-
pation électorale l'ont abîmée. Elle re=te 
néanmoins à l'honneur du Parlement et 
plus peut-être du Sénat crue de la Chambre 

Les Combats 
du Monténe* 

Milan, 13 janvier. — On mande de Scu-
tari que le gouvernement monténégrin a 
décidé de continuer la lutte contre l'enne-
mi. Toutefois, par suite du succès de l'of-
fensive autrichienne au mont Lovcen, des 
dispositions ont été prises pour évacuer 
immédiatement Cettign.é. 

Le « Giornale d'Italia » annonce que la 
position de Krastatz, située aussi dans le 
district de Lovcen, serait tombée au pou-
voir des Autrichiens. 

La bataille continue, mais les Monténé-
grins sont peu nombreux et manquent de 
bonne artillerie. 

Le télégramme annonce aussi des suc-
cès autrichiens à l'est du Monténégro, au 
nord d'Ipek. 

Les Monténégrins ont du évacuer Bera-
na, mais ils ont réussi à repousser l'en-
nemi à Rugovo et à Mikovatz. Ils se sont 
retirés sur la rive gauche de la rivière 
Lim, près de Turiak, après avoir aban-
donné leurs positions près de Gatzko. 

L'ATTAQUE DE CETTIGNE 

Rome, 13 janvier. — D'après une infor-
mation de source viennoise, les Autrichiens 
auraient commencé l'attaque de Cettigné, 
Les Monténégrins opposent une résistance 
héroïque. 

COMMUNICATIONS COUPEES 

Brindisi. 13 janvier. — On est sans nou-
velles directes du Monténégro. La télé-
graphie sans fil installée au sommet du 
mont Lovcen ayant été démontée par les 
troupes monténégrines, on ne pourra plus 
recevoir maintenant des nouvelles que par 
source italienne ou par les bateaux de 
l'escadre. 

Sur le Front de Salonique 
La Destruction des Ponts 

Salonique, 13 janvier. — Les Français 
ont fait sauter aujourd'hui le pont de la 
voie ferrée de Demir-Hissar ù Strouma, 
comme mesure de précaution. 

Athènes, 13 janvier. — D'après les jour-
naux, la destruction du pont de Demir-
Hissar était considérée par les cercles 
militaires comme indispensable pour la 
sécurité des troupes alliées. En effet, l'at-
taque bulgaro-allemunde par Demir-His-
sar est chose probable. 

Les troupes grecques se trouvant en 
Macédoine orientale opéreront leur ravi-
taillement par Cavalla, leurs communica 
tions avec Salonique ou les autres parties 
de la Macédoine étant coupées. 

Indépendamment du grand pont de De-
mir-Hissar, les alliés ont fait également, 
sauter trois autres ponts plus petits entre 
Kilindir et Doiran. 

LES .'"IONS SUR MONASTIR 

Athènes, 13 janvier. — Des aéroplanes 
français ont survolé Monastir et ont jeté 
des bombes sur la ville, où plusieurs in-
cendies se son! déclarés. Les deux aéro-
planes ont pu rentrer indemnes, malgré 
un violent bombardement. 

LE ROI PIERRE VA QUITTER 
SALONIQUE 

Athènes, 12 janvier. — Scion des infor-
mations de bonne source, le roi Pierre 
quittera samedi Salonique, se rendant 
aux bains d'Aidips-), où il séjournera quel-
que temps. Le roi sera accompagné d'une 
suite peu nombreuse. 

Le contre-torpilleur « ferax » sera mis 
à sa disposition par le gouvernement 
hellénique. 

LE TRÉSOR SERBE 
AMENÉ A MARSEILLE 

Marseille, 13 janvier. — Le Trésor ser-
be, qui avait été transporté à Toulon, 
vient d'être amené à Marseille. Les onze 
cents colis contenant le Trésor, les archi-
ves et la comptabilité onl été réceptionnés 
par le gouverneur de la Banque nationale 
de Serbie, un représentant du Trésor 
serbe et le directeur de la Banque de 
France de la ville. Ils ont été mis en sû-
reté* dans un local spécial offert au gou-
vernement serbe par la Banque de France. 

Les Armements m Turquie 
Salonique, 13 janvier. — Suivant des in-

formations de Constantinople, un grand 
mouvement militaire règne dans la capi-
tale turque. L'instruction de la c'asse âgée 
de dix-neuf ans se poursuit activement 
aux environs de Constantinople. 

La plus grande partie des troupes qui 
se trouvaient disséminées sur le littoral 
d'Asie Mineure a été transportée par che-
min de fer d Atmtoiie a Constantinople, et 
de là dirigées en Thraoe. 

tin mouvement continuel d'artillerie 
lourde a lieu dans toutes les directions 
Tous les trains sans exception sont utili-
sés pour le transport d'artillerie et. muni-
tions. L'artillerie de siège qui avait, été 
établie sur les lignes de défense de 1 clia-
taldja a été enlevée entièrement et trans-
portée partie à Varna et partie à Dedea-
gatch. Egalement tous les canons qui 
avaient été installés sur les lies de Princi-
pio et aux abords de la capitale pour la 
défense, en cas d'attaque par la flotte al-
liée, ont été enlevés et, transportés en 
Thraoe. 

UN FONCTIONNAIRE TURC 
arrêté à Paris 

Paris, 13 janvier. — Le seul fonctionnai-
re de l'ambassade de Turquie à Paris qui 
était demeuré à son poste pour assurer la 
garde des archives. Salil-Bey, a été arrê-
té aujourd'hui. 

Cette mesure a été prise par le gouver-
nement français à titre de représailles à 
la suite de l'arrestation à Constantinople 
des fonctionnaires français et anglais, et 
notamment de notre vice-consul. 

Salil-Bey, qui se rendait chaque jour 
très régulièrement à l'hôtel de l'ambassade 
ottomane, rue de Villejust s'attendait un 
peu, depuis quarante-huit heures, à être 
arrêté; aussi est-ce sans surprise qu'il a 
accueilli M. Poncet, commissaire aux délé-
gations judiciaires, quand celui - ci s'est 
présenté à son domicile particulier, ave-
nue Victor-Hugo, ce matin, et lui a signifié 
le mandat dont il était porteur. 

Une note officieuse confirme en ces ter-
mes l'arrestation du gardien des archi-
ves de l'ambassade : 

« A la suite de l'internement en Turquie 
de sujets français, le gouvernement a dé-
cidé, par mesure de représailles, de faire 
procéder à l'arrestation de Salil-Bey, gar-
dien des archives de l'ambassade de Tur-
quie. La femme et la fille de Salil-Bey ont 
été l'objet d'une mesure analogue. 

En Italie 
Le Nouvel Emprunt 

Rome, 13 janvier. — Ce matin a eu lieu 
au Capitole une grande réunion organisée 
par le comité de propagande de l'emprunt 
national, à laquelle assistaient MM. Sa-
landra, ses collègues du cabinet, de nom-
breux sénateurs et députés 

M. Carcano, ministre du Trésor, a af-
firmé que tous les Italiens voient la né-
cessité suprême de vaincre pour toujours 
l'ennemi séculaire en revendiquant les 
frontières naturelles nécessaires à la sû-
reté et à la tranquillité de l'Etat. 

M. Luzzatti a rappelé que les peuples 
qui s'habituent à vivre dans la patrie es-
clave expient leur lâcheté par la perte de 
leur richesse et que, pour avoir une pa-
trie libre, il faut la défendre non seule-
ment par son sang, mais par des moyens 
financiers. « Tout, dit-il, nous donne la 
certitude que le nouvel emprunt sera'pour 
nous aussi l'emprunt de la victoire, d'a-
bord victoire financière, ensuite victoire 
militaire. » 

A U DIÈTE PRUSSIENNE 

Le Discours 
du Trône 
T 

Berne, 13 janvier. — La Diète prussien-
ne a été ouverte aujourd'hui solennelle-
ment, dans \a salle blanche du château 
royal, par le président du Conseil, M. de 
Helhmann-Hollweg. 

Le discours du Trône dit : 
Sa Majesté m'a chargé d'ouvrir la 

Diète de la monarchie et de vous souhai-
ter la bienvenue en son nom; pendant 
que vous vous réunissez ici pour vos tra-
vaux, la lutte sanglante se poursuit au 
loin sur les champs de bataille. De même 
que nos ennemis nous ont imposé la guer-
re, de même ils portent la responsabilité 
de ce que les peuples d'Europe continuent 
à se déchirer. 

La Providence met notre peuple en fa-
ce d'une rude épreuve; elle exige de 
grands sacrifices, et ces grands sacrifices 
sont consentis. Les tentatives de nos en-
nemis pour nous dompter en nous sépa-
rant des pays d'outre-mer ont échoué. 
Notre industrie, nos métiers produisent 
par leurs propres forces ce dont nous 
avons besoin pour notre défense, et les 
millions qui restent dans le pays main-
tiennent notre vie économique malgré la 
guerre. 

Par-dessus tout le reste, nous admirons 
les faits héroïques de notre peuple en ar-
mes incomparable de grandeur et d'hé-
roïsme. L'Allemagne, soutenue par ses fi-
dèles alliés, a tenu en respect par de durs 
combats le monde_dc. s,es ennemis. Elle 
a porté ses étendâras bien avant dans les 
pays ennemis. Le vieil esprit militaire 
prussien, dont nous sommes et restons 
fiers, a prouvé son inépuisable vitalité 
dans une noble émulation avec les autres 
frères allemands; il a ajouté une nouvelle 
et impérissable -loire à l'histoire héroïque 
de nos ancêtres. 

Avec notre roi et empereur, nous allons 
au-devant de l'avenir, pleins de confiance 
en Dieu, sûrs de la victoire; l'unique et 
divine pensée nous remplit tous jusque 
dans les couches profondes de notre peu-
ple, celle de consentir tous les sacrifices 
nécessaires pour l'existence et la sécurité 
de la nation. 

Pour saluer la Diète, Sa Majesté n'a que 
des paroles de vive reconnaissance pour 
ceux qui combattent au dehors et au de-
dans. Vos travaux découleront surtout des 
nécessités de la guerre. La pression éco-
nomique générale de la guerre n'a pas pu 
ébranler la force magnifique des finances 
prussiennes; pourtant, leur maintién exige 
une augmentation des recettes. C'est pour-
quoi un projet vous sera soumis en vue de 
l'élévation des taxes complémentaires des 
impôts sur ^e revenu et des taxes supplé-
mentaires. 

Les nouveaux subsides officiels seront 
employés pour restaurer la Prusse orien-
tale. Cette province-reconquise grâce aux 
coups vigoureux de l'armée de l'Est, re-
naît a une vie nouvelle Indépendamment 
des efforts de tous les hommes capables 
qui s'y emploient, nous avons trouvé des 
encouragements et des secours bien au 
delà des frontières de la monarchie et mê-
me au delà des frontières de l'Allemagne 
Le roi envoie à tous ceux qui les lui ont 
fournis sa reconnaissance dans la joyeuse 
certitude que cette province de la Prusse 
orientale serj bientôt restaurée dans son 
ancienne prospérité-

Le réseau des chemins de fer de l'Etat, 
qui a rendu déjà de si grands services au 
cours de cette guerre, ne doit pas encore 
se reposer. De nouveaux crédits seront 
demandés pour compléter noire réseau 
ferré, pour nous procurer également du 
matériel. roulant 

Sa Majesté sait que vos travaux au cours 
de cette nouvelle période, que votre activi-
té parlementaire seront inspirés comme 
par le passé de l'esprit de sacrifice et de 
décision, de cet esprit de vaillance qui, 
seul, peut donner ù notre peuple la force de 
faire face victorieusement aux violentes 
attaques des ennemis. En participant, à 
cette guerre, les générations nouvelles de-
viennent plus fortes;: tous les hommes ca-
pables de porter lesl armes, unis jusqu'à 
la mort par la fidélj^ cui'on se doit entre 
camarades, protègent l'Etat et le peuple. 

L'esprit actuel de confiance réciproque 
continuera, à porter' ses fruits après la 
paix, dans le travail commun de tout le 
peuple pour l'Etat. Cet esprit pénétrera 
nos institutions publiques; il devra avoir 
son expression vivante dans nos autori-
tés, notre ' législation et dans l'éiablisse-
ment des bases de la représentation po-
pulaire dans les corps législatifs. 

Il permettra de guérir les blessures re-
çues, il provoquera une nouvelle vie, gré-
ce aux actes héroïques et aux sacrifices 
de notre peuple; ce sera notre première et 
grande tâche dès que nous aurons obtenu 
la paix par la victoire. 

Pendant cette tempête, l'Etat prussien 
est devenu plus grand; il est encore au-
jourd'hui inébranlable au milieu de l'ou-
ragan; nous devrons arriver à la liberté 
basée sur l'ordre. Les liens qui unissent 
la Prusse à son roi se sont encore renfor-
cés, si cela est possible, pendant cette 
période de luttes et de victoires. Que Dieu 
continue à protéger la Prusse dans l'ave-
nir et la protège comme le soutien prin-
cipal de l'empire ! Continuons à combattre 
le bon combat jusqu'à la victoire ! 

Par ordre de Sa Majesté je déclare la 
Diète ouverte. 

En Russie 

CHAiVIBRE DES DÉPUTÉS 

Diseours de 11. Paul Desehanel 
« ... La Force est limitée et périssable; 

la Justice est immortelle... » 

fut opportune 
Pétrograd, 13 janvier. — L'oiïensive 

russe én Galicie et en Bukovine a trouvé 
les ennemis assez mal préparés pour la 
riposte. Les cinq armées austro-alleman-
des, échelonnées sur le front sud, se sont 
vues dans l'impossibilité de prendre l'ini-
tiative, se bornant à une défense obstinée 
des points menacés, défense qui leur fit 
faire appel à plusieurs reprises aux réser-
ves de l'arrière. 

Sur le liane gauche du groupe Lintsin-
gen, l'ennemi essaya à un moment donné 
d'introduire pendant le combat la deuxiè-
me armée autrichienne tout entière; mais, 
noyée par les troupes renouvelant sans 
arrêt leurs attaques, cette armée ne put 
enrayer les progrès de nos alliés. 

De même l'armée de Poukhallo, épuisée 
par les combats de Tchartorysk et de 
Medvejie, ne reçut aucun soutien de l'ar-
mée voisine Boehm-Ermoli, et ne pouvant 
regagner aucune des positions perdues, 
dut s'arrêter sur la rive gauche du Styr. 

Le recul de l'armée de Poukhallo dé-
garnit l'aile gauche de l'armée de Both-
mer sur la Strypa et la mit dans l'obliga-
tion d'abandonner plusieurs positions sur 
cette rivière. 

L'armée de Bothmer fut l'une des plus 
particulièrement éprouvées. 

D'après des récits de réfugiés, les Alle-
mands fortifient le canal Dnieper-Bug, 
qu'ils ont comblé en partie. 

CAVALERIE AUSTRO-ALLEMANDE 
DEVANT CZERNOVITZ 

Genève, 13 janvier. — Les journaux bâ-
lois apprennent de Bucarest que de gran-
des masses de cavalerie austro-allemande 
ont fait leur apparition dans la région de 
Czernovitz. 

LA MISSION MILITAIRE 
FRANÇAISE 

Pétrograd, 13 janvier. — Les membres 
de la mission militaire française sont par-
tis pour la France. Le chef de la mission, 
le général Pau, avec le colonel de La 
Bruyère, restés en Russie, se sont ren-
dus au quartier impérial. 

CONTRE LES SPÉCULATEURS 
Pétrograd, 13 janvier. — Les autorités 

prennent des mesures radicales pour ré-
primer la corruption et empêcher la spé-
culation, qui sont, les causes principales 
de la cherté des vivres. Un des plus gros 
spéculateurs de farine de Moscou a été 
arrêté, ainsi que quinze autres spécula 
teurs de farine, occupant une haute situa-
tion à Pétrograd, et deux conseillers mu 
nicipaux de Nijni-Novgorod, ' coupables 
d'avoir accaparé du sucre ou d'autres den-
rées. , 

On prévoit de nombreuses autres arres-
tations. Des fonctionnaires des chemins 
de fer qui accepteraient, des pots de vin 
seront désormais traduits en conseil de 

Cette seconde séance de la session légale 
de 1010 est consacrée a l'installation du bu-
reau définitif et à la fixation de l'ordre du 

^Suivant, le cérémonial accoutumé, salué 
par la batterie de tambours d'un régiment 
territorial M. Paul Desehanel, président, 
prend place à trois heure*, au fauteuil, ac-
compagné des secrétaires élus mardi. 

Les tribunes publiques sont bien garnies 
et les députés arrivent peu à peu, nom-
L^rcux 

Les'principaux chefs de groupe sont pré-
sents. . . ,,,, 

Au banc des ministres, s'asseoient MM. 
Briand, président du conseil; Ribot, minis-
tre des finances; Clémentel, ministre du 
commerce; Galliéni, ministre de la guerre; 
Malvy, ministre de l'intérieur; Nail, sous-
secrétaire d'Etat de la marine marchande; 
René Besnard, sous-secrétaire d'Etat de 
'aviation; Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
intendance. 
A trois heures quinze, le président dé-

clare la séance ouverte. Le silence se fait, et 
M. Paul Desehanel prend la parole d'une 
voix grave et qui porte. 

Discours du Président 

Comment ils sont ravitaillés 
Londres, 13 janvier. — Le Daily Mail 

publie le premier article d'une série qui 
donnera les résultats d'une enquête faite 
par un de ses rédacteurs dans les pays 
Scandinaves pour se rendre compte des 
moyens par lesquels l'Allemagne arrive à 
se ravitailler en partie. 

De cette enquête, il résulte que ta seule 
ville de Copenhague a importé en 1915, 
en fait, d'objets d'alùnentation et de pro-
visions de toute nature 1,300 % de plus 
que n'importaient en 1913 tous les ports 
du Danemark réunis. 

Voici quelques spécialités et quelques 
chiffres : pour le riz, le total des importa-
tions du Danemark en 1913 était de 2,860 
tonnes; celles de Copenhague ont atteint 
en 1915 16,625 tonnes, soit une augmen-
tation de 580 %. Pour le lard, les impor-
tations du Danemark en 1913 étaient de 
4,000 tonnes; en 1915, Copenhague a im-
porté 15,000 tonnes, soit une augmenta-
tion de 375 %. 

De même, en prenant le chiffre total 
des importations de tous les ports danois 
pour 1913 et celui des importations à Co 
penhague pour 1915. on constate que les 
importations d'huiles sont passées de 
4,000 à 10,000 tonnes. 

En Autriche 
Un Acte de Vengeance 

Genève, 13 janvier. — Les autorités au 
trichiennes ont confisqué les biens que 
possède en Autriche l'Américain Frank 
Saxer, parce qu'il publie à New-York un 
journal panslave et antiautrichien. 

Deux Accidents graves 
Amsterdam, 13 janvier. — Un télégram-

me de Vienne annonce qu'un train de 
voyageurs pris dans un ouragan en gare 
de Fischau a tamponné une locomotive. 
Trente et un voyageurs ont été blessés, 
dont un grièvement. 

On mande d'Ostrau (Moravie) qu'un 
wagon a déraillé entre Odcrberg et Freis-
tadt. Quarante personnes ont été blessées, 
dont huit grièvement. 

Le Roi à Rome 
Rome, 13 janvier. — C'est la première 

fois depuis la déclaration de guerre que 
le roi rentre à Rome; il n'avait jamais 
quitté le quartier général ou le front. 
Maintenant, comme chaque soldat, le rai 
profite de quinze iours de permission* 

En Chine 

Contre les Rebelles 
Hong-Kong, 13 janvier. — Le gouverne-

ment de Canton a informé le gouverne-
ment de Hong-Kong que des engagements 
sanglants avec les rebelles ont eu lieu le 
0, le 7 et le 8 janvier dans les districts de 
Tarasoi et Poklo. Les rebelles, bien ar-
més et revêtus d'uniformes, ont lutté ujs-
qu'à l'épuisement de leurs munitions, 
puis ont continué la lutte avec des bom-
bes. Ils ont été finalement mis en dérou-
te, leurs chefs ayant été tués, et leurs 
pertes étant considérables. Un important 
matériel, des chevaux-, des étendards ont 
été pris. Les troupes poursuivent les re-
belles. 

merre. 
He-

ures au se 
Pétrograd, 13 janvier. — L'animation 

assez intense sur le front du Caucase, où 
les Turcd commencent à esquisser une 
offensive assez énergique, est expliquée 
par les milieux compétents militaires par 
le désir du commandement ottoman de 
prêter son concours le plus efficace aux 
Allemands et de détourner une partie de 
forces russes du front principal de l'ouest 
vers le fronl secondaire du Caucase. 

A ce sujet, la « Novoie Vremia » dit qu 
les forces turques engagées dans la sus 
dite offensive se réduisent à la 3e armée, 
concentrée sur la mer Noire jusqu'au lac 
Ourmia et forte de 200,000 hommes. Le 
gros de cette armée est entre la mer 
Noire et le lac Van Au sud de ce lac opè-
re exclusivement une nombreuse cavalerie 
kurde. 

En Angleterre 
L'Opposition des Mineurs 

à la Conscription 
Londres, 13 janvier. — La Fédération 

des mineurs a décidé à l'unanimité de s'op 
poser au projet relatif à la conscription, 
mais elle attendra que le projet soit devenu 
loi pour réunir une nouvelle Conférence 
qui arrêtera les mesures à prendre. 

à l'Allemagne, par une entente économiqu» 
étroite, une grande partie des marchés du 
globe. C'est lu1 aon; l'indomptable constant 
ce, faite de bnvoure, de bon sens et d'es-
prit, à i fin vaincra la force. Et quelle for* 
ce, Messieurs ï Une force de science ? Non ! 
la force dépravée, la force impie qui s'a* 
charne sur les merveilles de l'art et de la 
foi, qui entraine au fond des mers les pas-
sagers inoffensifs, les femmes et les enfanta 
de la « Lusitania », de l'a Ancona », de 'a 
a Ville-de-la-C1otat ». de la « Persia », qui 
massacre tout un peuple : l'Arménie, qui 
tâche de prendre sournoisement l'âme de 
cette Pologne qu'elle a torturée, qui terrasse 
et qui tue — avec quel luxe de circonstan-
ces dégradant s et dans une parodie de jus-
tice qui rend tf forfait plus hideux encore 
— la noble infirmière, la victime vengeres-
se, Edith Cavell; qui, le 1er janvier, au ma-
tin, à l'aube de l'année nouvelle, lance sans 
péril des obut sur Nancy, ne comprenant 
pas que cette bassesse atteint non la Fran-
ce, mais l'Allemagne. 

Il sait, notre soldat, comme nos vaillants 
alliés, que la paix dont parlait récemment 
au Relchstag le chancelier de l'empire aile-

En Suisse 
Colonels germanophiles 

accusés de Haute Trahison 
Genève, 13 janvier. — Les journaux an 

noncent qu'un groupe de citoyens romands 
appartenant aux corps législatifs canto-
naux auraient déposé entre les mains du 
président de la Confédération une plainte 
formelle en haute trahison contre deux 
officiers supérieurs de l'armée suisse. 
L'enquête sur cette affaire n'est pas encore 
terminée. 

On reproche aux deux colonels d'avoir 
fourni des renseignements oraux sur les 
positions françaises le long de la frontière 
suisse. 

Aux Etats-Unis 
L' « Outrage » du Mexique 

Washington, 13 janvier. •— La nouvelle 
de l'assassinat de citoyens américains par 
les partisans du général Villa a soulevé 
une vive émotion. 

Dès le début de la séance au Sénat, M. 
Sherman a proposé l'intervention des 
Etats-Unis, à moins que le général Car-
ranza ne protège la vie et les biens des 
étrangers. 

Une grande partie de la séance I'U Sé-
nat a été consacrée à la discussion du 
problème mexicain. 

A la Chambre des représentants, une 
proposition de résolution a été présentée 
demandant l'abandon de la politique d'at-
tente vigilante au Mexique. 

M. Lansir-'j, secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères, a fait publier une dé-
claration rappelant qu'au mois d'octobre, 
le département d Etat a conseillé aux ci-
toyens des Etats-Unis de l'Etat de Chi-
huahua et des autres Etats- du Nord du 
Mexique de quitter le pays. 

M. Lartsing considère que son départe-
men a pris toutes les précautions possi-
bles, mais il promet de prendre des -usu-
res immédiates pour obtenir la punition 
des auteurs du dernier « outrage ». 

fi dit aussi qu'il est probable qu'un 
employé du Ranch de Hearst, près Marie-
ra (Mexique) a été victime des bandits. Il 
s'agit, paraît -il, d'un certain Peter Kea-
ne, qui serait sujet britannique, originai-
re de Manchester. 

La note envoyée au gouvernement du 
Mexique qualifie ces assassinais de : n ou-
trage lâche». Elle déclare que les citoyens 
américains voyageaient sous la sauvegar-
de d'un sauf-conduit et qu'ils ont été tués 
uniquement, parce qu'ils étaient Améri-
cains. 

A demande habile 
refus intelligent 

, New-York, 13 janvier. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a refusé de demander 
au gouvernement britannique de permettre 
l'importation en Allemagne de grandes 
quantités de lait concentré destinées à la 
nourriture des enfants, car ce lait peut 
être converti en nitro-glycérino. 

Officiellement, le refus du département 
d'Etat est basé sur un point de droit, à 
savoir que n'ayant pas reconnu le blocus, 
il ne saurait en demander l'atténuation. _ 

Dans un long article consacré à l'agi-
tation menée aux Etats-Unis autour de la 
question des » Bébés allemands affamés », 
1 « Evening Globe » insinue qu'il y a pour 
le gouvernement allemand un moyen bien 
simple de remédier à ce manque de lait 
et d'autres aliments indispensables aux 
enfants : « Le kaiser n'a, dit-il, qu'à ra-
mener ses troupes en Allemagne et à 
mettre fin à la guerre. Les Allemands qui, 
se lamentent sur le sort de leurs propres 
enfants ont provoqué, par leurs agisse-
ments, la mort de tous les enfants de 

V moins de SÊD! ans. « 

Mes chers Collègues, 
Au nom du bureau de la Chambre, je vous 

remercie avec une profonde émotion de vo-
tre persévérante confiance. Elle est d'au-
tant plus précieuse qu'elle est le signe et 
le gage de notre union devant l'ennemi. 
L'Allemagne pour détourner de ses diffi-
cultés croissantes l'attention du monde, es-
saie de présenter à ses peuples, à ses ci-
llés, aux neutres et a nos départements en-
vahis vos discussions les plus naturelles et 
les plus légitimes comme des querelles de 
partis. Délibérez-vous, par exemple, en vue 
du départ d'une clause, sur les précautions 
à prendre noui la santé de nos jeunes sol-
dats, ou bien cherchez-vous des garanties 
contre l'injustice sous sa forme la plus ré-
voltante : l'inégalité devant l'impôt du sang, 
l'Allemagne s'empare de ces débats Inspirés 
par le souci de la défense nationale pour 
tenter de faire croire que la France se di-
vise. 

Vous ne lui permettrez pas de donner le 
change sur vos résolutions et sur le carac-
tère de vos actes. 

Il y a un an, je définissais notre tâche 
« Aider ceux qui se battent. » Qu'avez-vous 
fait en ces douze mois, soit dans vos com-
missions, soit dans vos séances publiques 
pour réaliser ce dessein î Vous avez hâté au-
tant que vous l'avez pu la fabrication des 
armes et munitions sur terre et sur mer; 
vous vous êtes attaqués aux retards, aux 
gaspillages, aux abus; vous avez secoué l'a-
pathie d'administrations qui continuaient 
d'appliquer en temps de guerre les métho-
des plus lentes du temps de paix. Vous avez 
recherché la meilleure manière d'utiliser les 
hommes mobilisés et mobilisables. Vous avez 
assuré des allocations aux familles des mo-
bilisés, aux veuve? des marins, des pensions 
aux veuves et aux orphelins des militaires 
décédés sous les drapeaux, des emplois aux 
militaires réformés. Vous avez créé la croix 
de guerre et, comme l'arbitraire s'est parfois 
introduit dans l'octroi de cette récompense, 
vous vous proposez de lui rendre tout son 
prix Vous avez obtenu, pour nos soldats, ces 
permissions qui, loin de nuire à la disci-
plin*. ont encore accru leur bonne humeur 
et, s'il est possible, leur Courage, et là aussi 
vous vous êtes opposés aux inégalités et 
passe - droits. Vous avez élevé la solde des 
troupes. Vous vous êtes efforr' d'améliorer 
les casernements et les cantonnements, le 
couchage, le vêtement, la nourriture et aussi 
la condition de nos prisonoters en Allema-
gne. Vous avez puissamment contribué à 
perfectionner le service de santé, le traite-
ment et l'hygiène det blessés et des malades, 
le service postal, les transports. 

D'autre part, vous avez attribué des allo-
cations aux victimes civiles de la guerre et 
à leurs familles, des subventions aux dépar-
tements et au- communes pour le fonds de 
chômage, des indemnités pour accidents 
agricoles Vou? avez pris des mesures pour 
ravitailler la population civile et lui procu-
rer let substances nécessaires à l'alimenta-
tion, an chauffage et à l'éclairage. 

Vous avez modifié un grand nombre d'ar-
ticles du Coda civù, du Code pénal, du Code 
d'instruction criminelle, du Code de com-
merce, de notre tarif des douanes et de no-
tre législation marititno pour les mettre en 
harmonie avec les événements actuels. 

Vous avez interdit ln fabricatir de l'ab-
sinthe et réglementé l ouverture de nou-
veaux débits de boissons. 

Par l'émission d'obligations à court ter-
me, de Bons de la Défense nationale et par 
l'Emprunt en rentes perpétuelles, vous avez 
secondé aussi l'action du gouvernement de 
la République dans l'ordre financier et, grâ-
ce au labeur, à t'épargne, â la prévoyance 
de notre admirable peuple, préparé de nou-
velles victoires. 

Vous avez accordé, par la déclaration re-
lative à l'impôt sur le revenu, des délais 
aux contribuables mobilisés ou empêchés 
par force majeure. 

Vous avez entrepris l'examen des marchés 
de la guerre. C'est l'honneur d'un peuple 
libre, que des délits et des crimes qui ail-
leurs restent cachés et impunis soient mis 
au jour et châtiés, et c'est l'honneur d'un 
peuple juste que les personnes mises en 
cause puissent se défendre. Aussi, avez-vous 
adopté ta seule procédure rationnelle en 
cette matière : la nomination d'une commis-
sion spéciale. 

Enfin, vous avez voté de nombreuses lois 
relatives à l'Algérie et aux colonies. 

Vous voudrez, sans doute, consacrer la ses-
sion qui s'ouvre : au problème des loyers, à 
l'établissement d'un impôt, sur les bénéfices 
de guerre, à la réparation des dommages 
causés par la guerre, au régime de l'alcool... 

De ces actes, le pays ne peut que vous 
savoir gré. Même si l'on n'approuve pas 
toutes vos solutions, on ne peut contester 
ni l'opportunité de ces délibérations ni l'im-
portance de l'œuvre a .-omplie. 

Cependant, on vous adresse certaines cri-
tiques. Nous sommes prêts à méditer et, s'il 
y a iieu, à accueillir celles qui sont dictées 
par 'un amour désintéressé du bien public. 
Ainsi, lorsqu'on signale des textes de loi im-
provisés en séance sans avoir été discutés 
d'abord par les commissions, de sorte que 
s'étendent quelquefois à la législation même 
ces habitudes fâcheuses d'improvisation dont 
nous avons tant souffert; ou bien l'usage Un 
modéré des questions écrites, qui risquerait 
do nous 1—ire ver6er, nous qui avons tant 
protesté contre la bureaucratie paperassiè-
re, dans une bureaucratie d'un nouveau 
genre; ou bien encore une propension exces-
sive à changer nos règlements dont nous de-
vons être aujourd'hui plus que jamais les 
gardiens vigilants, parce qu'il est plus fa-
cile d-3 voir les inconvénients de ce qui est 
que de ce qui sera, et parce qu'il ne faut pas 
ouvrir nous-mêmes les brèches par oU pour-
raient passer un jour les adversaires des ins-
titutions libres; ou Men, enfin, dans l'étude 
de certains problèmes sociaux, l'intérêt gé-
néral atteint par des considérations locales 
et particulières : voilà des critiques où vo-
tre clairvoyance saura, je n'en doute pas, 
discerner la part de justesse. 

Mais il est d'autres critiques qui parais-, 
sent moins admissibles. Par exemple, la 
Chai^bre s'est-elle immiscée dans la direc-
tion des opérations militaires ou dans la 
conduite des négociations diplomatiques? 
Non : depuis le commencement de la guerre, 
militaires et diplomates ont agi en toute in-
dépendance; ni les attributions n'ont été 
confondues, ni les responsabilités. Et ceux 
qui vous reprochent aujourd hui un excès 
de curiosité seraient mal venus à vous re-
procher plus tard un excès de réserve. 

Ah I ce n'était point chose facile,* mes-
sieurs do faire vivre en cette effroyable 
guerre des institutions créées pour la paix 
et pour la liberté ! Si l'on avait dit, il y a 
quarante et un ans, aux monarchistes déçus 
et aux républicains résignés qui s'arrêtaient 
à une haite d un jour, que l'abri qui leur 
semblait si frêle résisterait comme la nation 
elle-même a la plus formidable tourmente 
qui se soit abattue sur les hommes, qui 
donc, parmi eux, l'aurait cru ? 

L'étranger, plus juste pour nous que nous-
m<!mes et qui devance les arrêts de l'his-
toire, ne méconnaît point, lui, la'noblesse 
d'une telle épreuve. 

Seulement, prenons garde aux malenten-
dus. Ceux qui combattent là-bas, au front, 
ne se rendent pas toujours bien compte uue 
les mouvements qui se produisent ici ont 
pour cause première, pour cause profonde, 
leur héroïque souffrance. Ces malentendus, 
c'est, à, nous de les éviter, par notre pruden-
ce et notre mesure. 

Certes, laisser approcher de nos âmes des 
préoccupations de parti, ou le souvenir de 
nos anciennes discordes, pendant que ce 
peuple sublime lutte et meurt si près de 
nous, serait un sacrilège, mais, alors même 
que les scrupules du plus pur patriotisme 
nous émeuvent, demeurons fidèles à cette 
discipline morale qui n'est pas moins indis-
pensable que la discipline militaire aux suc-
cès de nos armes. 

Regardons les tranchées. Oui, c'est notre 
soldat qui, à quatre-vingts kilomètres de Pa-
ris, se sent vainn-jeur. C'est lui qui a raison 
parce que, en tenant, il use l'ennemi il per-
met à l'Angletern et à la Russie de lever 
de nouvelles armées et aux alliés de fermer 

maad serait le signal d'une guerre sans ces-V 
se renaissante, où les générations prochai-^ 
nés devraient, à leur tour, répandre leuj 
sang; il sait qu'en donnant sa vie, il épar. 
gne celle de ses fils. Sa douleur sacrée en-
fante une France nouvelle, une Europe fon-
dée sur l'équilibre et sur le droit. 

11 y a un peu plus d'un siècle, après la 
campagne de Russie, Napoléon était avec 
Fontanès dans le parc de Fontainebleau. 
L'ombre descendait sur sa fortune. Saisis-
sant le bras de son mmistre, dans un accès 
de mélancolie : a Savez-vous, lui dit-il, ce 
que j'admire le plus en ce monde ? C'est l'im-
puissance de la force matérielle. A la Ion-
gue, le sabre est vaincu par l'idée. » 

Ce qu'il disait le conquérant, à l'heure ^ 
oû sa puissance démesurément accrue flé-
chissait, nous pouvons le redire aujourd'hui. 
La force est limitée et périssable, comme la 
matière ; la justice est immortelle comme 
le génie de la France ! 

Mes chers collègues aujourd'hui, comme 
il y a un an je m'incline avec vous devant 
la mémoire glorieuse des députés qui ont 
fait à la France le sacrifice de leur vie: 
Pierre Goujon, Paul Proust,' Edouard Nor-
tier, Frédéric Chevillon, Georges Chaigne. 
Ces héros â jamais regrettés vivent toujours 
en nous. Leurs familles, aux jours anniver-
saires, nous trouvent près d'elles, comme 
les populations qui leur avaient donné leur -~ 
confiance et dont ils étaient l'honneur. Tous 
ensemble nous gardons pieusement le culte 
de leur nom. 

Il y a un an, j'exprimais nos profondes 
sympathies à ceux de nos collègues qui 
avaient été douloureusement frappés pen-
dant les premiers mois de la guerre : Ajam, 
Barthou, Dubief, Renard, Simyan, Cruppi, 
Viviani, Lerolle, Mando. Aujourd'hui, je sa-
lue également avec affection ceux qui ont 
subi des deuils cruels au cours de l'année 
1915 : de Gailhard-Bancel, qui a eu deux: 
fils tués; Crolard, Denys Cochin, Galli, du 
Halgouet, Hugon, Millevoye, qui ont eu un 
fils tué; Bourély, dont le fils a disparu; Au-.** 
briot, François Gouyon, Locquin, qui ont 
perdu leur frère; Giordan, Laniel, qui onl 
perdu leur gendre. i 

Le président adresse ensuite ses félicita* 
tions aux collègues qui ont été l'objet da 
citations ou de distinctions aux armées. 

Dès les premiers mots, on a applaudi W 
passage sur le parti que l'Allemagne essaie 
de tirer de nos débats parlementaires. Le» 
applaudissemeuts redoublent au passage sqi 
les fabrications des munitions, les efforts 
du Parlement pour redresser les lenteurs du 
temps de paix, la remise des croix de guer-
re, tes permissions. Des a très bien I », sur-
tout à gauche, ponctuent souvent les phra< 
ses de ce discours, notamment le passage 
sur l'interdiction de l'absinthe Applaudis-
sements pour le succès de l'emprunt; ap-1 
plaudissements et bravos pour le châtiment, 
des délits et des crimes dans les fournitures* 
Applaudissements pour les critiques ani-
mées de l'amour du bien public que laCham-f 
bre doit accueillir et l'abus des questions 
écrites. Applaudissements sur La réforme-
du règlement et les brèches où pourraient 
passer les adversaires des institutions li-
bres. 

La Chambre s'est-elle immiscée dans la 
conduite des opérations? dit M. DeschaneL 

« Pas assez 1 » s'écrie M. Accambray. Ef 
1 extrême-gauche d'applaudir. 

Toute la Chambre crie bravo et applaudil 
à tout rompre au passage sur le rôle patrio-
tiqu» et militaire de la République. 

Les passages sur la discipline morale el 
l'esprit des tranchées, sur l'indomptable 
constance sui les crimes et massacres 
allemand^ ». sm a Edith Cavell » sont una* 
nimemerit applaudis, ainsi que a la basses^ 
se » du bombardement de Nancy. 

a Le sabre est vaincu par l'idée. La jus-
tice est immortelle comme le génie de Ta 
France I» s'écrie le président, dans un ma-
gnifique mouvement d'éloquence, que toute 
la Chambre salue de ses bravos et de plu-
sieurs salves d'applaudissements. 

Le calme revenu, M. Paul Desehanel s« 
lève d<- nouveau et prononce une allocution 
pour célébrer les dénutés frappés par la 
guerre et ceux qui se sont distingués aus 
armées, 

a Leur place serait ici, » s'écrie M. Victor 
Fabre (Charente-Inférieure). La nation n'est 
pas représentée s'ils ne sont pas ici. (On pro-
teste sur de nombreux bancs. Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

On applaudit le souvenir aux députés res-
tés dans les départements envahis et le sa-
lut au doyen d'âge, M. de Mackau. 

f 

"'1 

Les Résultats fie l'Emprunt 
M. Ribot dépose le projet de loi sur le* 

arrérages de l'emprunt. Il annonce que l'em-
prunt dépasse 15 milliards 130 millions, dont 
un milliard est venu de l'étranger : 60' .11-
lions sont venus d'Angleterre. (Vifs applau-, 
dissements). 

L'argent en numéraire atteint 6 milliards 
365 millions. Le quart des bons de la défense 
en circulation a été converti, soit 2 milliards 
228 millions. On a converti 3 milliards'692 
millions en obligations La somme maxima 
apportée en 3 % atteint 1 milliard 400 mil-
lions. Les souscriptions des Caisses d'épar-
gne dépassent 500 millions. On avait évalué 
à 3 millions le chiffre des souscripteurs, ij 
dépasse 3 milions 150,000. 

C'est là un chiffre extrêmement satisfai-
sant. Je m'en voudrais de l'affaiblir par d« 
longs commentaires. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Le ministre des finances dépose ensuit* i 
un projet de taxe sur les bénéfices de guerra,-*f-
( Applaudissements.) 

Las Interpellations sur l'Âfiation 
Le président énumèro les trois interpella-

tions sur l'aviation. Le gouvernement, dit 
M. Briand, demande que la fixation soit dé-
cidée à huitaine. D'ici là, le sous-secrétaire 
d'Etat doit être entendu par les commissions 
de la Chambre et du Sénat. Il sera en me-
sure de répondre ensuite. 

Le général Pédoya : La commission da 
l'armée accepte le renvoi. 

M. Paul Laffont (Ariôge) entend que 1« 
débat soit public, et la question a causé 
assez de bruit dans la presse pour être dis- / 
cutéo à fond. Il demande que l'interpellation 4 
ait lieu à date fixe, jeudi prochain. 

M. Briand insiste pour que l'interpellation 
ne vienne pas à huitaine, mais pour que la 
date en soit seulement fixée jeudi prochain^ 

Le sous-secrétaire d'Etat, dit M. Briand, 
doit être entendu par les commissions. Cette 
audition peut modifier les intentions des 
interpellateurs. Il m'est impossible à la tri-
bune de donner dès aujourd'hui des indi-
cations. 

Est-ce qu'il ne vous sera pas possible, dan? 
huit jours, do décider la discussion même 
immédiate? (Protestations.) 

M. Adolphe Girod, en ce qui le concerne!, 
accepte la procédure proposée par le prési-
dent du conseil. 

Voix à l'extrême gauche : Parbleu I 
M. Girod : Je ne serais pas logique aveo 

moi-même si je n'acceptais pas le point de i 
vue du président du conseil. J'ai, en effet, ^ 
demandé hier à la commission de l'armée 
de faire une démarche auprès du ministre 
de la guerre pour lui faire entendre un re-
présentant du grand quartier général 

A aucun prix, ajoute M. Girod, je ne'veux 
qu'il soit dit que je suis de ceux qui veu-
lent recueillir un portefeuille dans les rui-
nes de la patrie. (Applaudissements.) Cê nui 
importe, c'est le salut de mon pays. 

M. Girod critique ces articles de journaux 
qui renseignent l'ennemi, et loue le prési-
dent du conseil de sa prudence. 11 se plaint 
de ce qu'on harcèle les officiers pour leur 
demander des renseignements. On ramasse 
des potms pour alimenter les campagnes de 
presse. Il demande au président du conseil sL 
de permettre aux officiers de l'aviation de 
travailler à plein collier. (Applaudisse* 
ments.) 

M. Paul Laffont : Je ne dévoilerai pas la 
dixième partie des renseignements de mon 
dossier. Ce qui importe, c'est que de ce dé< 
bat se dégage une décision hardie. (Applau* 
dissements à gauche.) 

Pour vaincre l'opposition qui se mani-
feste, M. Briand insiste à nouveau et monta 
à la tribune. 

Que M. Laffont, dit-il, se rassure. Le gco> 
vernemp»* ne se sent nullement diminnA. 
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nar les critiques de presse auxquelles on 
lait allusion. Il s'agit ici d'un très ne 
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Comme l'Extrême-Gauche ne cesse d'inter-
rompre, le président doit intervenir. 

La président du conseil : Il s'agit, dit M. 
friand, d une petite question de procédure 
£t ]nTr,?~U * ae Intérêt de la Chambre 
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Mais M. Paul Laffont insiste. 
M; «,'Au,>igny, autre interpellateur, con-

sent à ce que la date soit, fixée dans huit 
jours. 

La fixation à huitaine, demandée par le 
président du conseil, est votée à mains le-
vées à une très forte majorité. 

% Les Abus des Réquisitions 
A la demande du ministre de la guerre, 

qui veut obtenir des renseignements du gé-
néral en chef, on fixera ultérieurement la 
date d'une interpellation de M. Fernand 
Brun (Cantal) sur les abus du droit de ré-
quisition. 

Les Saisies chez les Mobilisés 
M, Jobert a déposé une demande d'inter-

pellation sur la saisie - gagerie chez les mo-
bilisés. 

Une proposition de M. Ignace tend à in-
, jterdire cette voie d'exécution. Elle sera rap-
v t»rtée à bref délai et l'on fixera demain la 
" date de l'interpellation Jobert. 

Demain, à trois heures, on .discutera l'in-
terpellation Levasseur sur l'Imprimerie Na-
tionale, et ensuite la proposition de M. Paul 
Meunier sur U régime de la presse. 

On décide enfin de discuter le 20 la ques-
tion des lovers, et la séance est levée à qua-
tre heures cinquante. 

y 
sur m ■ces 

Paris, 13 janvier. — L'exposé des motifs 
du projet déposé aujourd'hui a précisé 
comme suit le caractère et la portée de la 
Nouvelle contribution proposée par le mi-
nistre des finances : 

<( On peut dire que cet impôt, qui doit 
servir à alléger les charges résultant de 
l'emprunt, est réclamé par l'opinion publi-
que. Tous les pays belligérants et plu-
sieurs pays neutres l'ont déjà établi ou 
se préparent à l'établir. La guerre qui 
pèse lourdement sur l'ensemble du pays 

X jet diminue la plupart des revenus parti-
culiers est, au contraire, pour un certain 
jnombre d'industries et de commerces, une 
source de bénéfices imprévus et souvent 
considérables. 

» Il est de toute justice que ces bénéfices 
réalisés à l'occasion de la guerre contri-
buent dans une large mesure aux dépen-
des de la guerre elle-même. Les Sociétés 
Et les particuliers qui en profitent feront 
volontiers l'abandon d'une part de l'aug-
mentation de leurs profits, et serviront 

ainsi leur propre inlérèt en même temps 
que l'intérêt national. 

» La taxe sera due en principe par les So-
ciétés ou particuliers assujettis à la pa-
tente, par les exploitants de mines, par les 
personnes qui, ne se livrant pa3 habituel-
lement à des opérations commerciales, 
auront réalisé des bénéfices exceptionnels 
en accomplissant à titre accidentel un ou 
plusieurs actes de commerce ou auront 
prêté leur entremise moyennant rémuné-
ration à la conclusion d'un marché. 

» Il n'est pas sans difficulté d'asseoir la 
taxe dont il s'agit dans un pays comme 
le nôtre, où l'impôt sur le revenu ne fonc-
tionnait pas avant la guerre. Pour déter-
miner les bénéfices exceptionnels résultant 
de la guerre, il est nécessaire de comparer 
les bénéfices nets obtenus depuis le 1er 
août 1914 avec la moyenne des bénéfices 
nets de la période antérieure. On ne peut 
évidemment s'en tenir, au moins pour les 
bénéfices réalisés pendant la guerre, à des 
présomptions tirées du chiffre de la pa-
tente. Il faut obtenir des déclarations des 
contribuables et les vérifier à l'aide des 
éléments dont peut disposer l'administra-
tion, ou qui seront fournis par les intéres-
sés eux-mêmes Tout dépend ici des ga-
ranties qu'on peut donner aux contribua-
bles en vue d'un examen impartial exempt 
de tout esprit de vexation et de toute exa-
gération fiscale. 

» Nous vous proposons de confier la 
mission délicate de contrôler les déclara-
tions non pas à un seul fonctionnaire, qui 
ne pourrait suffire à la tâche, mais à une 
commission dont la composition sera de 
nature à inspirer toute confiance aux con-
tribuables. Pour réparer les erreurs qui 
seraient commises et assurer l'unité de 
jurisprudence, nous vous demandons 
d'instituer une commission supérieure; 
dont l'autorité et l'impartialité ne pour-
ront être contestées. » 

LE CALCUL DE L'IMPOT 
La nouvelle contribution aura le carac-

tère de taxe progressive; mais pour le 
calcul de l'impôt, le bénéfice exceptionnel 
sera divisé en tranches successives, à cha-
cune desquelles on appliquera le taux cor-
respondant; l'addition de ces résultats 
partiels fournira le montant de la contri-
bution. 

L'opération, par exemple, sera la sui-
vante, pour un bénéfice exceptionnel de 

1 million 500,000 fr. : 
10,000 fr. à 5 %, 500 fr. 
40,000 fr. à 10 %, 4,000 fr. 
50,000 fr. à 15 %, 7,500 fr. 

■ 100,000 fr à 20 %, 20,000 fr. 
300,000 fr. à 25, %, 75.000 fr. 
1 million à 30 %, 300,000 fr. 

LE SECRET PROFESSIONNEL 
L'article 20 du projet rend applicable à 

la contribution nouvelle les articles 23 et 
24 de la loi du 15 juillet 1914 concernant 
l'impôt général sur le revenu. Ces arti-
cles concernent les correspondances échan-
gées à l'occasion de la taxe et le secret 
professionnel. Comme dans l'impôt géné-
ral sur le revenu, afin de mettre les con-
tribuables à l'abri d'indiscrétions fâcheu-
ses, tous les avis et, communications con-
cernant la contribution extraordinaire de-
vront circuler sous enveloppes fermées. 

En outre, toutes les personnes qui inter-
viendront à un titre quelconque dans l'é-
tablissement de l'impôt seront tenues, 
sous peine d'amende, au secret profes-
sionnel. 

SB J3 P*»J *J? 

Discours de M. Anionin Dubost 

.. Xa France n'attend pas la paix, 
elle attend l'a Victoire... » 

Paris, 13 janvier. — La séance de réou-
verture de ta session 1916 a été très brève, 
mais assez émouvante. 

Se faisant l'interprète de la presque una-
nimité de ses collègues et du pays tout en-
tier, à l'heure où s'ouvre une année géné-

Vralement considérée comme devant décider 
fies destinées de la France, le président, M. 

' .Dubost, a prononcé avec chaleur un dis-
cours qui est sans doute un de ses meil-
leurs. 

L'assemblée était très nombreuse. Au 
banc des ministres, MM. Ribot, Combes et 
Vouraergue. 

Discours du Président 
Messieurs et chers collègues, 

L'année qui commence apporte les plus 
grands devoirs, requiert les plus grandes 
loriAS, laissera les plus grandes responsa-

. bilités de notre histoire!! f Eistrons-y avec une plénitude de volonté 
qu'on sentira d'autant plus puissante qu'el-
le sera plus sobrement exprimée; car l'an-
née qui s'est achevée et qui a. décu les es-
poir'; orgueilleux de nos ennemis, sans réa-
ser les nôtres, a cruellement enseigné la va-
siité dangereuse des paroles et la seule va-
leur des décisions énergiques ! Les premiè-
res sèment tour à tour l'illusion et le dé-
couragement; seules, les secondes prépa-
rent la réalité de la victoire. 

. Que chaque Français sonde les profon-
fleurs de sa conscience 1 S'il s'y trouve en-
core quelque pensée qui ne soit pas celle de 

T - la patrie, que d'un dernier effort, il l'arra-
che et la jette au loin ! Et si nos convictions 
sincères sur la conduite de la défense natio-
nale sont en divergence, que ce soit à notre 
'cœur plus encore qu'à notre intelligence 
que nous demandions les conciliations né-
cessaires ! Un seul cœur, une seule volonté, 
urne seule direction pour un seul but : le 
Itriomphe de la France l 

Le Sénat s'est montré à la hauteur des 
circonstances : Il a collaboré avec le gou-
vernement plus encore qu'il ne l'a contrôlé, 
et ce dernier a hautement témoigné des ré-
sultats heureux de vos suggestions I 

Si nos ennemis ont escompté parmi leurs 
chances de succès quelques défaillances de 
nos institutions démocratiques, c'est une 
erreur de plus à leur compte I A cent-vingt 
ans de distance, et pour ta seconde fois, la 
victoire sera fille de Ja liberté I 

Quant au pays, il a donné de lui tout ce 
qu'il pouvait donner : son sang, sa fortune, 
sa confiance, et, ce don de lui-même, il le 
continuera sans réserves, sans limites 1 11 
n'y a point de termes pour le remercier di-
gnement de l'offrande la plus entière que 
les siècles aient jamais apportée sur l'autel 
de la patrie 1 Mais il n'y aurait point de 
(termes non plus pour flétrir ceux qui insi-
nueraient dans ses veines le poison du 
doute 1 

Silence à ceux qui, trompés par la stag-
nation apparente des fronts de combat, 
ne comprendraient pas la croissance conti-
nue de nos forces et de la décroissance conti-
nue des forces adverses, à ceux qui se re-
fuseraient à 1 appel vengeur des morts ! 
Honte à ceux qui, sachant que la vie et la 
grandeur de la patrie, la paix des géné-
rations futures dépendent, de quelques mois 
de ténacité, faibliraient pendant cette an-
née décisive 1 

Si des voix pareilles s'élevaient, que l'en-
nemi sache qu'elles sont à l'avance reniées 
par la France, car la France n'attend pas 
la'paix. Elle attend la victoire! (Applau-
dissements répétés.) 

Tous les passages de ce discours ont été 
vigoureusement applaudis, et l'affichage a 
été décidé. 

Puis le Sénat, après avoir fixé son ordre 
du jour, s'ajourne à jeudi prochain, quatre 
heures. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

i lie Débarquement à Gorfoa 
Athènes, 13 janvier. — Le gouverne-

ment grec a exprimé une vigoureuse 
protestation contre le débarquement 
français à Coi-fou. Il indique son inten-
tion de maintenir une neutralité abso-
lue. 

rjN MOT DU ROI PIERRE 
Sa.lonique, 13 janvier. — Le roi Pierre 

a voulu se rendre à Salonique, où e joue-
vra, selon lui, le sort définitif de la Serbie, 

""ml a dit : « Si je vis assez pour rentrer à 
(Belgrade, je veux que la route passe par 
Sofia. »  « 
L'Allemagne avait proposé 

une Paix séparée 
au Monténégro 

Rome, 13 janvier. — L'Allemagne, par 
l'entremise du prince de Bùlow, à Lucar-
ne, a fait au Monténégro des propositions 
de paix séparée, afin d'empêcher la réor-
ganisation de l'armée serbe sur le sol 

X monténégrin. Ces propositions ont été re-
poussées et l'Autriche a décidé, alors, l'ac-
tion militaire qui a abouti à l'occupation 
actuelle du mont Lovcen. 

On se demande donc si les opérations 
s'arrêteront après ce premier succès ou si 
l'Autriche-Hongrie, profitant des difficul-
tés où se débat l'armée monténégrine, 
transportera d'abord eon système défensif 't Rieka, puis, si nécessaire, à Scutari. 

Djemal Pack est nommé 
Gouverneur de Constantinople 

: Paris, 13 janvier. — Djemal-Pacha, que 
des informations tendancieuses ,vaieut 

L'OFFENSIVE RUSSE 
Pétrograd, 13 janvier. — Les Journaux 

annoncent que les opérations actives des 
armées russes dans la partie sud des 
fronts sont suspendues et, qu'il se passera 
probablement un certain temps avant 
Qu'elles ne soient reprises. 

L'ennemi a amené de3 renforts consi-
dérables, et quoiqu'il se borne à une dé-
fense passive, on considère inopportun de 
pousser notre avance plus avant. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS FONT 
VENIR HATIVEMENT 

DES RENFORTS DES BALKANS 
L'ennemi, pour faire face à la soudaine 

offensive russe, a modifié rapidement son 
dispositif Les Autrichiens rappellent des 
Balkans quatre divisions et empruntent 
au front italien deux divisions. Les Alle-
mands font remonter des Balkans jusqu'à 
huit divisions. Le front français lui-môme 
aurait élé mis à contribution. 

De grands renforts ennemis ont paru 
au nord de Koukotska-Volia, à Liouba-
chew, sur la rivière Stockod; à 5 verstes 
seulement de la rive droite du Pripet. 

LE SORT DE CZERNOVITZ 
Pétrograd, 13 janvier. — Le sort de la 

capitale de la Bukovine, sur la grande 
voie ferrée de Berlin-Breslau-Cracovie-
Lemberg à Bucarest, est en suspens. Les 
Autrichiens poussent fiévreusement l'éva-
cuation de Czernovitz. Les services civils 
et hôpitaux ont été transférés à Kolomea, 
les objets précieux transportés en Hon-
grie. 
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Pertes considérables 
Zurich, 13 janvier. — Le « Berliner 

Tageblatt» avoue que pendant l'offen-
sive russe les pertes allemandes et aus-
tro-hongroises ont été considérables. 

Le Kaiser irail plus mal 
Rome, 13 janvier. — le source neutre, 

on assure que l'état du kaiser se cerait 
aggravé. Deux personnalités médicales al-
lemandes se trouvant sur le front ont été 
appelées à Berlin. 

Des officiers qui ont parlé à Guil-
laume II disent que sa voix est à neine 
perceptible. 

Une délégation d'officiers turcs qui font 
actuellement un voyage en Allemagne, a 
été priée de ne pas venir à Berlin, m rai-
son, pense-t-on, de l'état du kaiser. Il y 
a Ibu de remarquer que les amis du 
kronprinz font actuellement une grande 
publicité en sa faveur, et les journaux 
l'ont ressortir soudain ses qualités mili-
taires. . 

sommes 
en Allemagne 

Berne, 13 janvier. — Les Allemands de 
40 à 45 ans n'ayant jamais fait de service 
militaire ont reçu l'ordre de rentrer en 
Allemagne pour le 13 janvier. 

Appel des Autrichiens 
de 51 Ans 

Lausanne, 13 janvier. — Un avis du con-
sul d'Autriche-Hongrie invite tous les su-
jets austro-hongrois nés de 1865 à 1874 à 
se présenter à la conscription, au consu-
lat, entre le 11 et le 16 courant. Cet avis 
concerne aussi les hommes n'ayant ja-
mais fait de service militaire. 

représenté comme francophile, vient d ê-
Ire nommé gouverneur militaire de Cons-
tantinople. Il a déjà occupé ce poste après 
le coup de force du 23 janvier 1913, où 
le généralissime Nazitn-Pacha fut assas-
siné par Enver-Bey. 

On considère que la situation est sé-
rieuse dans la capitale ottomane. On y 
craint une révolution. Dans ces conditions, 
les triumvirs Talaat, Enver et Djemal, ou-
bliant leui rancunes passées, éprouvent 
le besoin de resserrer leur union pour 
faire face à des difficultés probables. 

Le retour de Syrie de Djemal-Pacha ten-
drait à prouver que l'expédition contre 

^l'Egypte n'est pas aussi imminente que 
Vvoùdrait le faire croire la presse germa-

nique. 

La Chambre des Communes 
vote la Conscription 

Voici la fin de la séance de mercredi : 
M. Henderson fait appel à la Chambre, 

et particulièrement aux députés travaillis-
tes, pour envoyer ; ux camarades ouvriers 
de Liège et Lille un Message leur disant 
de prendre courage, même ' cette heure 
avancée, puisque, 'râce à l'aide des cama-
rades anglais, le jour de leur délivrance 
ne sera pas long. 

Le député li' éral Pringle déclare qu'en 
présence de la gravité de l'appel fait par 
M. Asquith, lui et ses a; 's s'abstiendront 
de s'opposer au vote de h loi en seconde 
lecture. 

D'autre part, le travailliste Snowden 
insiste pour qu'un vote nominal ait lieu. 

M. Henderson, ministre teavailliste, 
parlant en faveur du bill, a déclaré : 

« Les travaillistes ex-mêmes appli-
quent des mesures de cor.'rainte toutes 
les fois que les intérêts le leur classe et 
de leur métier l'exigent; ils ne doivent 
donc pas s'y refuser lorsqu'il s'agit de 
l'intérêt national. Or, les autorités mili-
taires réclament des combalta- ts. Les pe-
tits peuples comptent sur la victoire de 
l'Angleterre pour les sauver de la domi-
nation allemande. Nos alliés emploient 
toutes leurs ressources en combattants et 
en argent Us endurent des souffrances 
autrement grandet: que les nôtres. Il 
nous incombe donc d'employer toutes nos 
ressources. Par conséquent, votez le bill 
qui encouragera les alliés. Bompart avec 
nos vieilles traditions, rous leur prouve-
rons que nous sommes décidés à agir. Ce-
la leur remontera le moral cf bâtera l'heu-
re de la victoire. » 

La Chambre des Communes 
adopte en seconde lecture la Loi 
militaire, par 431 voix contre 39. 

Le résultat du vote sur le bill militaire 
a été accueilli par des acclamations en-
thousiastes et prolongées. 

Lors du vole en première lecture, le 
projet de loi avait été adopté par 403 voix 
contre 105, la minorité comprenait 57 na-
tionalistes irlandais, 10 travaillistes et 38 
libéraux. En seconde lecture, l'opposition 
a donc perdu 60 voix. 

Un Dépôt de Munitions 
allemand saute 

Rotterdam, 13 janvier. — Quoique les 
Allemands s'efforcent de garder le secret 
sur les lieux de dépôts de munitions, les 
aéroplanes alliés parviennent à les repé-
rer. 

A Lille, un immense dépôt où on entas-
sait des obus depuis plusieurs semaines-, 
a été bombardé par nos aviateurs et a 
sauté. Une dizaine de soldats ont été tués 
ou blessés. 

Les autres dépôts de munitions sont si-
tués à Valenciennes, Rocroy et Lens. 

Le Torpillage ûii "Persia" 
L'Autriche et la Turquie se dérobent 

Washington, 13 janvier. — Le ministère 
des affaires étrangères a été avisé rar le 
gouvernement autrichien q--.e l'enquête à 
laquelle ce dernier a fait procéder au su-
jet de la destruction du « Persia », n'a 
donné aucun résultat, et qu'il ne sait pas 
à qui elle doit être attribuée. 

Le Brigandage mexicain 
El Paso, 12 janvier. — M. Thomas-B. 

Holmes, le seul Américain qui a pu échap-
per des mains des bandits mexicains, est 
arrivé. Il confirme la nature inexcusable 
du crime. Les bandits, au nombre de deux 
cents, ont ordonné aux Américains du 
quitter le train, les ont alignés à côté et 
les ont contraints à se déshabiller. Pré-
voyant ce qui arriverait, M. Holmes s'en-
fuit à travers la campagne, accompagné 
de trois autres voyageurs, qui furent pour-
suivis et fusillés. M Holmes put échapper 
aux balles et parcourut ainsi une dis-
tance de cinq kilomètres avant de s'ar-
rêter. 11 se procura ensuite un mulet et 
réussit à quitter le pays. Suivant des in-
formations de Chihuahua, on a envoyé à 
El Paso les corps des dix-neuf Américains 
qui ont été assassinés. 

Le Crime mystérieux 
de Clermont-Ferrand 

Clermont-Ferrand, 13 janvier. - Les 
docteurs Mornac, médecin légiste; Lortat, 
Jacob et Ferrand, médecins aliénistes, 
avaient été chargés de procéder à l'exa-
men mental et physique de M. Jean Chris-
tophle, et de rechercher si les outrages 
dont fut victime sa sœur, victime d" dra-
me mystérieux du cours des Sablons, 
avaient pu être commis par lui. 

A la suite de cet examen, qui fut long 
et minutieux, les experts viennent de dé-
poser leur rapport. Les conclusions de ce 
rapport sont entièrement favorables à M. 
Jean Christophle. A la suite de ces im-
portantes concluions, le juge d'instruc-
tion, accompagné du procureur de la Ré-
publique, s'est rendu'à l'hôtel du cours 
des Sablons pour procéder à de nouvelles 
constatations. 

Attentat contre le Président 
du Conseil 

Tolrio, 13 janvier. — Un individu a jeté 
.«eux bombes sur l'automobile du comte 
jOkuma, président du conseil. Le comte 
^Ih'.nua û'a fias été atteint-

La Guerre peut durer deux 
ans encore, 

dit M. Lîoyd George 
Pétrograd. 13 janvier. — Le ministre 

anglais des munitions, M. Lloyd George, a 
fait à un rédacteur du « Rousskoié Slovo » 
les déclarations suivantes : 

« Dites en mon nom que l'Angleterre se 
montre aussi résolue qu'au début des hos-
tilités, peut-être plus encore. Les Anglais 
ne se distinguent pas par la rapidité. Ils 
sont lents, mais par contre entêtés. S'ils 
ont décidé de lutter jusqu'au bout, ils ne 
s'arrêteront pas. » 

L'entretien porta tout naturellement sur 
la prolongation de- la guerre. M. Lloyd 
George exprima l'opinion que la guerre 
pourrait encore durer deux ans, en quoi 
il est d'accord avec lord Kilchener* 

BORDEAUX 
Il y a 

14 JANVIER 1815 
Au nord d'Arras, une brillante attaque 

des zouaves a enlevé à la baïonnette les 
positions ennemies voisines de la route 
Arr as-Lille. 

Le corps expéditionnaire anglo-indien, 
après s'être emparé de Bassorah, a pé-
nétré en Mésopotamie, a occupé la région 
des Korna et marche sur Bagdad. 

Les Turcs ont edeahi la Perse et ont 
occupé Tabriz. 

Un tremblement de terre a ravagé, en 
Italie, la région ccntf-ale de l'Apennin, en-
Ire l'Ombrie et les Abruzzes. Les villes 
d'Avezzano' et de Sora et de nombreuses 
localités sont détruites; les victimes se 
comptent par milliers. 

Réquisition des Vins 
dans la Gironde 

Nous recevons communication de la note 
suivante : 

Une note parue dans les journaux lo-
caux, et d'après laquelle on aurait renon-
cé à poursuivre la réquisition des vins or-
dinaires de la récolte 1914, a donné lieu à 
des interprétations diverses. 

La plupart des communes ont continué 
à livrer, la grande majorité des livranciers 
acceptant, du reste, les prix du. barême. 
Quelques-unes ont suspendu leurs livrai-
sons.' Dans certaines, enfin, des presta-
taires ont apporté les vins requis, tan-
dis que d'autres s'y refusaient. 

Dans ces conditions, il était indispensa-
ble d'être fixé d'une façon précise. 

L'intendance ayant demandé de nouvel-
les instructions, il vient de lui être répon-
du que les retiraisons des vins de 1914 de-
vaient continuer à être effectuées dans les 
communes de vins ordinaires n'ayant pas 
encore fourni leur Contingent, et dans la 
limite maxima du cinquième des existants. 

Il convient de remarquer que les récep-
tions qui se poursuivent actuellement cons-
tituent non une réquisition nouvelle, mais 
l'achèvement des opérations en cours; 
qu"en outre, elles auront pour effet de 
placer les communes de la Gironde en 
nombre très restreint qui n'ont pas encore 
fourni leur contingent dans la même situa-
tion que toutes celles qui se sont successi-
vement libérées de leurs obligations au 
cours des six derniers mois. 

FAITS DIVERS 

Les Foires internationales 
de Lyon et de Bordeaux 

REUNION A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Aux temps anciens, plusieurs grandes foi-

res où l'on se rendait de fort loin et au 
cours desquelles intervenaient des transac-
tions considérables, avaient lieu dans "di-
verses grandes villes d,e France. Les foires 
bisannuelles de Bordeaux, en mars èt en 
octobre, rappellent le souvenir d'un des 
plus importants de ces marchés où se ren-
contraient les négociants et les produc-
teurs non seulement de noue pays, mais des 
nations avec lesquelles notre ville était en 
relations. <f*l 

L'Allemagne avait conservé à Leipzig une 
de ces institutions dont la renommée était 
mondiale. Elle attirait chez nos orgueilleux 
ennemis une foule considérable qui trai-
tait des affaires de gros se chiffrant par 
plusieurs centaines de millions. 

11 importe que la France ne soit plus tri-
butaire pour une foule d'articles de l'in-
dustrie allemande et que, pour ses pro-
duits, elle retrouve à l'étranger les débou-
chés qu'elle possédait jadis. Ce patriotique 
et impérieux devoir a fait naître l'idée de 
reconstituer les foires d'autrefois et, parmi 
les grandes cités qui, les premières, l'ont 
mise à exécution nous devons mentionner 
Lyon et Bordeaux. 

La foire internationale de Lyon se tien-
dra du 1er au 15 mars prochain; la foire 
internationale de Bordeaux sera organisée 
au mois de mai, après la Saint-Fort. 

Ainsi que nous l'avons dit, deux délégués 
du comité organisateur de la Foire de Lyon, 
MM. Fougère et Faurax, conseillers géné-
raux du Rhône, sont venus jeudi à Bor-
deaux afin d'exposer l'organisation et le but 
de cette foire. Au cours de l'après-midi, ils 
ont, reçu plusieurs commerçants et indus-
triels, et le soir, à cinq heures, la Chambre 
de commerce a mis ses salons du Palais 
de la Bourse à leur disposition pour leur 
permettre de s'entretenir avec nos conci-
toyens. 

Cette réunion, qu< 
Guestier, le distingué, 
bre, ayant à ses côté| 
Chartes Gruet, maire 

présidait M. Daniel 
président de la Cham-
|MM. Fougère, Faurax, 
et de nombreuses au-

'Escroquerie de Réformateur 
Le caporal Dujonc, blessé, était en congé 

de convalescence à Paris dans une pen-
sion de famille. Il rencontra l'acteur Hu-
guet. De conversation en conversation, on 
en vint à parler de réforme. Précisément, 
Huguet avait un ami incorporé à la 23e 
section, à l'hôpital Lariboisière, artiste 
comme lui, et de plus son associé dans 
un petit commerce, le nommé Micheau, 
tout disposé à être agréable à qui lui se-
rait recommandé par Huguet. 

Dujonc se rendit en conséqence à Lari-
boisière, mais on ne tomba pas tout à fait 
d'accord. Il fallut de nombreux pourpar-
lers durant lesquels Dujonc eut le temps 
de réfléchir. Le résultat de ces réflexions 
fut que Dujonc, sa femme et sa sœur fini-
rent par aller demander conseil à un ins-
pecteur de la Sûreté, lequel devint dès 
lors le metteur en train de la pièce. 

Sur les indications de l'inspecteur, on 
convint d'un prix avec Micheau ; 1,000 fr. 
en deux fois, 500 fr. comptant, 500 fr. 
quand la mise en réforme de Dujonc serait 
prononcée. En échange des premiers 500 
francs, Micheau devait remettre à Dujonc 
une potion préparée de façon à déterminer 
chez lui un commencement d'emphysème 
qui nécessiterait son admission à l'hôpi-
tal, la réforme devant nécessairement 
s'ensuivre. 

Un dernier coup de téléphone précisa 
ces conventions et avertit Micheau qu'il 
eût à se trouver à l'heure dite avec sa 
potion au café de l'Ambigu, où on lui re-
mettrait les premiers 500 fr., 250 fr. en 
argent et 250 fr. en billets à terme. 

Vers huit heures du soir, Micheau arriva. 
Quand on analysa le contenu de sa boîte 
et des deux fioles apportées par Micheau, 
on constata que l'une des deux fioles ne 
contenait qu'une préparation d'iode et que 
dans l'autre et dans la boîte il n'y avait 
que des purgatifs. Non seulement Micheau 
n'était pas en situation de faire réformer 
Dujonc, mais il ne lui donnait même pas 
de quoi devenir emphysémateux. 

Aussi le conseil a-t-il condamné à deux 
ans de prison et 50 fr. d'amende Micheau 
que défendait Me Zévaès, tandis qu'il n'in-
fligeait que six mois à Huguet pour lequel 
avait plaidé Ma LemarLcnier. 

très personnes, a été, des plus intéressantes. 
Après quelques laits aimables pour sou-

haiter la bienvenue*à ses hôtes, M. Daniel 
Guestier a exprimé sa sympathie envers la 
grande ville lyonnaise. 11 a dit la solida-
rité de Bordeaux et de Lyon dans la lîlttè 
économique engagée contre nos ennemis; 
M. Fougère a donné ensuite d'utiles indica-
tions sur l'œuvre entreprise. 

«Comme Bordeaux, a-t-il dit en substan-
ce, Lyon a estimé qu'il est utile de créer une 
Foire internationale. Lyon se réjouit de cet-
te conformité de sentiments. Les efforts des 
deux villes doivent s'unir. Nous vous de-
mandons de venir nous aider dans cette 
œuvre de labeur national, comme nous se-
rons heureux de venir demain prêter notre 
concours à la Foire de Bordeaux. » 

M. Fougère a expliqué que la Foire de 
Lyon ne sera pas une exposition. Elle ne 
se composera pas . seulement de vitrines 
dans lesquelles les objets seront exposés aux 
regards de la foule; elle sera constituée par 
de véritables boutiques ou magasins isolés 
les uns des autres, et où l'industriel sera 
absolument chez lui. Celui-ci exposera, dis-
posera ses échantillons et ses modèles com-
me il le voudra; il recevra soit lui-même, 
soit à l'aide de son personnel, les visiteurs 
susceptibles de devenir ses clients. Les or-
dres seront tous pris sur carnets et l'expé-
dition en sera faite par le vendeur, plus tard 
aux époques convenues avec les acheteurs. 
En un mot, elle est instituée dans l'unique 
intention de mettre les fabricants en rap-
ports directs avec les :acheteurs. 

M. .Fougère a signalé qu'à Leipzig les 
adhérents à la Foire retournaient chez eux 
avec de grosses commandes échantillon-
nées, et qu'ils avaient souvent de quoi en-
tretenir l'activité de leurs usines ou de 
leurs fabriques pendant l'année entière. 

Nous ne pouvons reproduire en détail 
tous les renseignements techniques fournis 
par les délégués sur l'organisation maté-
rielle de cette Foire. Nous nous bornerons 
à dire qu'elle sera ouverte à toutes les in-
dustries et à tous les commerces sans excep-
tion, aux fabricants de tous les pays, hor-
mis à ceux des pays ennemis, et notam-
ment de l'Allemagne, de l'Autriche, de la 
Turquie et de la Bulgarie. Il sera formelle-
ment interdit d'y Introduire aucun article 
originaire des pays qui nous ont combattu 
en. 1914 et 1915. 

Èn terminant, M. Fougère a déclaré que 
le comité lyonnais attachait un intérêt par-
ticulier à la collaboration de Bordeaux à 
l'Exposition de Lyon. Les inscriptions se-
ront closes le 31 janvier courant. 

Des échanges de vues se sont ensuite 
poursuivis entre MM. Fougère, Faurax eS 
des personnes présentes, notamment MM. 
Paul Forsans, Mestre, Uzac, etc. 

Et M. Daniel Guestier, en remerciant une 
fois de plus tous ceux qui l'entouraient, a 
fort heureusement résumé la question en 
déclarant qu'elle était posée non point sur 
un terrain de rivalité, mais sur un terrain 
d'émulation. 

Commencement d'incendie 
Jeudi, vers onze heures, un commence-

ment d'incendie, rapidement éteint par les 
pompiers du poste d'Ornano, conduits par 
le lieutenant Caussade, s'est déclaré au rez-
de-chaussée du numéro 3 de la rue de la 
Benatte. Le feu, qui est dû à une impruden-
ce, a été causé par des cendres encore chau-
des jetées dans un oanier contenant des pa-
piers et autres détritus, qui ont fait flamber 
la corbeille qui se trouvait sous l'escalier. 

Mme Merz, qui habite le rez-de-chaussée, 
était absente: ce sont les voisins, en 
apercevant de la. fumée, qui ont donné l'a-
larme. Les dégâts sont insignifiants. 

Disparu retrouvé 
Nous annoncions ces jours derniers qu'u-

ne famille de notre ville venait de rece-
voir, par l'intermédiaire du secrétaire du 
roi d'Espagne, des nouvelles de son fils, 
disparu ou porté comme tel. 

Le même cas vient de se reproduire. Mme 
Bernard, demeurant 22, rue Carnot, à Cau-
déran, vient d'être informée que son fils, 
M. Emmanuel Bernard, du 20e régiment 
d'infanterie, dont on était sans nouvelles 
depuis le 16 février 1915, était détenu au 
camp de Munsterlager. Cette bonne nou-
velle a été transmise, cette fois encore, par 
l'ambassade espagnole de Berlin. 

Ces cas répétés ne pourront que donner 
de l'espoir aux familles privées de nouvel-
les des leurs. 

Tentative de Suicide 
Jeudi, vers quatre heures de l'après-midi, 

dans l'église Notre-Dame, le sacristain, en 
faisant sa ronde, eut la surprise de trouver 
un jeune homme étendu par terre ; il cons-
tatait que cet inconnu, quoique inanimé, 
n'rtait pas mort. 

Après quelques soins, il apprit que ce-
lui-ci s'appelait Marcel T..., âge de dix-sept 
ans, demeurant chemin d'Ares, garçon dro-
guiste dans un magasin de la rue Dauphi-
ne; il avoua avoir voulu s'empoisonner avec 
du sulfate de cuivre en poudre, qu'il avait 
avalé sitôt entré dans l'église. 

M. Braïl, commissaire de police du quar-
tier, prévenu, fit administrer au jeune in-
conscient un vomitif, afin d'écarter tout 
danger, puis le fit transporter à l'hôpital 
Saint-André. 

L'enquête fera connaître les causes qui 
ont poussé Marcel T... à attenter à ses jours. 

 *F 
Exposition des Trophées de Guerre 

aux Quinconces 
Par une récente décision du ministère de 

la guerre, la Province va être enfin admise 
à l'honneur d'admirer à son tour, sur place, 
les trophées pris à l'ennemi. Honneur qui, 
jusqu'ici, était réservé aux visiteurs privilé-
giés des Invalides, à Paris. 

Cette décision est un juste tribut de re-
connaissance à la bravoure des « poilus » 
provinciaux qui, eux aussi, font tout leur 
devoir là - bas, dans la tranchée boueuse, 
avec le même esprit de sacrifice qui anime 
leurs frères de la capitale. 

C'est Bordeaux qui va inaugurer la mise 
en vigueur de la décision ministérielle. Le 
Sud-Ouest a écrit, du sang de ses fils, d'ad-
mirables pages d'héroïsme au Livre <d'Or de 
l'Histoire. Cette faveur était bien due â no-
tre cité. 

Donc samedi 29 janvier, à dix heures du 
matin, aura lieu, sous la présidence de M. 
Ch. Chaumet, député de la Gironde, l'inau-
guration officielle de l'Exposition des tro-
phées de guerre sur l'hémicycle des Quin-
conces, au pied du monument des Giron-
dins, et, malgré ses dimensions pourtant 
respectables, le vaste bâtiment, dont l'édifi-
cation s'achève rapidement, sera trop petit 
pour recevoir la foule accourue. Beaucoup 
seront obligés de renvoyer aux jours sui-
vants leur visite à ce petit musée de l'armée, 
mais personne ne voudra manquer d'aller 
admirer ces trophées, dont chacun rappel-
lera une victoire de nos couleurs, — en at-
tendant la grande. 

Pour toute autre communication concer-
nant l'Exposition, s'adresser à M. J.-L. Gi-
mat, secrétaire général, 40, rue de la Ro-
quette. 

Acte de Solidarité 
L'hôpital auxtliaire 123 de Monrepos a 

reçu pour ses blessés la somme de 4G fr. 50 
provenant d'une quête faite en sa faveur par 
uu groupe d'agents du dépôt des Chemins 
de fer P.-O. 

Le Conseil d'administration, tout en le re-
merciant de cet acte de solidarité, est heu-
reux d'adresser l'expression de sa gratitude 
au personnel tout entier de la Compagnie 
d'Orléans, qui, en dehors des versements im-
portants faits à diverses Associations cha-
ritables, a donné à l'hôpital depuis sa fon-

, datiioa une somme de nlus de 3.0ÛQ francs. 

PETITE CHRONIQUE 

On a voie : Vingt litres de vin, mardi, à la 
gare Saint-Louis, au préjudice de la Compa-
gnie du Midi. 

— Une bicyclette, au préjudice de M. Sa-
turnin Barsine, 17 ans, garçon de café, 
place Richelieu, qui l'avait déposée pen-
dant son travail dans le corridor de l'éta-
blissement. 

Vol de chaussettes. — 100 douzaines de 
paires de chaussettes, d'une valeur de 
1,100 fr., provenant du déchargement du va-
peur anglais « Bankdale » déposées au pos-
te 1 du 2e bassin à flot, ont disparu. Ces 
marchandises, qui, lors de l'incendie qui eut 
lieu, il y a six semaines environ, à bord 
de ce navire, avaient été transportées à fin 
d'expertise au II0 bassin à flot, étaient sous 
la sauvegarde de la douane et de la C1» Gé-
nérale Transatlantique. Ce n'est que mer-
credi que le capitaine Eupert remarqua que 
la caisse contenant les chaussettes avait 
été défoncée, et que le contenu avait, disparu. 
Plainte a été portée à M. Ceugnard, com-
missaire de police du onzième arrondisse-
ment, qui a ouvert une enquête. 

Coups de rasoir. — Dans la nuit du mer-
credi au jeudi, vers minuit et demi, quai de 
Bacalan, à proximité de la rue Chantecrit, 
M. Honoré Carrio, quarante-deux ans, se-
cond maître à bord du quatre-mats : « la 
Blanche ». amarré dans les docks, se rendait 
à son bateau, lorsqu'il fut abordé par trois 
individus inconnus, des Espagnols, croit-on, 
qui lui ont cherché querelle. Après avoir 
essayé de lui enlever son porte-monnaie, ils 
l'ont frappé à coups de couteau et à coups 
de rasoir, lui faisant deux entailles assez 
profondes du chaque côté du cou. Le blessé 
dans un état très grave a été transporté a 
l'hôpital Saint-André, où il y est mort quel-
ques heures plus tard. 

Accident. — Mercredi matin, vers huit heu-
îes et demie, le nommé André Grange, dix-
huit ans, frappeur, demeurant au Bouscat. 
qui travaillait aux ateliers de Sursol, quai de 
Brazza, à !a réparation de bennes, a été 
atteint par la chute de l'une d'elles et con-
tusionné à la jambe gauche. Après panse-
ment au poste de poiiee voisin, il a été, sur 
sa demande, transporté à son domicile. 

On a trouvé, ces jours derniers, des titres, 
que Mme Bernardeau, 26, impasse de la Fra-
ternité, tient à la disposition de la personne 
qui les a perdus. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Dans son audience du jeudi 13 janvier, le 
tribunal correctionnel a prononcé les con-
damnations suivantes : • 

Paulette Huet, 19 ans, a soustrait une 
somme de 200 fr. à un adjudant de l'armée 
coloniale auquel elle avait donné l'hospi-
talité. Un an de prison. 

— Pierre Haury, 63 ans, et Gustave To-
selli, 54 ans, manœuvres, ont volé du vin 
sur les quais. Le premier est condamné à 
quatre mois de prison; le second, à deux 
mois. 

— Henri Gambirasib, 20 ans, est condamné 
à quatre mois de prison pour usurpation 
d'état civil et vol de pièces d'identité. Dé-
serteur du 7e colonial, il s'était fait passer 
pour Jean-Eugène Fargeot, dont 11 s'était 
approprié les papiers. 

— Camille Gery, 20 ans, vannier, inculpé 
de vol de dalles en zinc, à Bordeaux. Un 
mois de prison. 

— Messaflor Mohamed Akli s'est promené 
avec la croix de guerre et a commis un 
abus de confiance au préjudice d'une dame 
Sabatier, qui lui avait confié une bicyclette. 
Huit mois de prison. 

— Elisa Seïgland, 44 ans, porteuse de pain, 
est condamnée à quinze jours do prison 
pour port d'arme prohibée et vol de pain. 

GONSEÎL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
ABANDON DE POSTE 

Dans sa séance du jeudi 13 janvier, le con-
seil de guerre de Bordeaux a eu à juger 
une affaire d'abandon de poste sur terri-
toire en état de guerre, accompli dans des 
conditions toutes particulières. 

Le soldat Jean Roussel, du 7e colonial, 
étant au camp de Saint-Médard, avait été 
prévenu, comme tous ses camarades, de 
son prochain départ pour le front avec le 
9e bataillon. Au moment de ce départ, le 11 
novembre 1915, Rousse! fut porté manquant 
et le détachement s'embarqua sans lui à la 
gare Saint-Jean. Il ne rentra que le lende-
main soir à cinq heures quinze. 

Interrogé sur les motifs de son absence, 
le soldat Roussel raconta qu'ayant été mis 
au courant de l'inconduite de sa femme, il 
s'était rendu à Agen. où elle habite, et 
qu'ayant frappé à la porte, il l'avait surprise 
en flagrant délit d'aduJtère. II avait été 
alors chez son père afin de lui demander 
de se charger de ses deux enfants qu'il ne 
voulait plus laisser à s^ femme. Il était 
ensuite rentré à son dépôt, mais trop tard. 

La situation de Roussel aurait peut-être 
entraîné son acquittement s'il n'avait déjà 
comparu une première fois devant le conseil 
de guerre pour désertion et s'il n'avait été 
condamné ce jour-là à deux ans de travaux 
publics. 

Gracié après quelques mois de séjour en 
Afrique, Jean Roussel avait été envoyé au 
front et avait été blessé dans un combat au 
mois de septembre 1914. 

A l'audience, il reconnaît les, faits et de-
mande à repartir au front. 

M. le commandant de Nathan, commis-
saire du gouvernement, requiert avec modé-
ration. 

Après une courte plaidoirie de Me Mo-
rand-Monteil, le conseil de guerre, écartant 
les circonstances aggravantes, condamne 
Jean Roussel à six mois de prison. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-ïhéâtre 
MATINEE CLASSIQUE 

HOtlACE, de Pierre Corneille. 
L'AME IJICS II15UOS, pièce en un acte, en vers, 

) de Paul Bllliaud et Michel Carré. 
Le public des écoles et des familles con-

tinue à se presser à l'Alhambra aux mati-
nées classiques. On donnait « Horace », la 
tragédie à laquelle les événements donnent 
la plus poignante actualité. Je vous laisse à 
penser si les mâles beautés du vieux maître 
ont été à leur adresse, et si les bravos ont 
crépité en salves ! 

L'interprétation a dû subir au dernier mo-
ment des modifications qui auraient pu être 
fâcheuses. Grâce à la vaillance et au talent 
des uns, à la bonne volonté des autres, la 
matinée a été bonne. Mlle Jeanine Zorelli a 
prêté au rôle de Camille sa maîtrise et son 
« école », la fougue disciplinée de son tem-
pérament, sa science des attitudes. Elle a 
été fêtée longuement après les Impréca- j 
tions de Camille, qu'elle a déclamées et 
jouées avec une belle fureur tragique. 

Mlle Marion a été une Sabine noble et 
touchante, dont le jeu a la couleur, l'éclat 
et la sûreté. 

M. Bachelet, dans le vieil Horace ; M. Jean 
Corty, dans Horace; M. Francet. dans Cu-
riace, pris au pied-levé pour remplacer un 
camarade mobilisé : MM. Rousseau et Pra-
del ont assuré au chef-d'œuvre de Corneille 
une interprétation très honorable. 

« L'Ame des Héros », une piécette in-
génieuse et tout à fait en harmonie avec 
l'heure et le programme, a valu à Mmes 
Janneau et Villars, à MM. Bachelet, Rous-
seau et Francet, bravos et rappel. 

 P. B. 

Vendredi, «la Favorite» avec B. Soyer, Les-
telly, Mérlna et Legros. — Vendredi, reprise 
de nia Favorite», de Donizetti. Grâce il l'obli-
geance de M. Rouché, directeur de l'Opéra, les 
Bordelais auront le plaisir d'entendre l'exquise 
Berthe Soyer; notre compatriote Lestelly, dans 
le rflle du Roi, qu'il interprète selon les tradi-
tions de l'illustre baryton Faure. Le rôle de 
Fernand. redouté des artistes, sera joué par le 
ténor Mérina, qui triomphera à Bordeaux, 
ainsi que la basse Legrros, qui possède une 
voix splendide. Ballet avec Nercv, Neurtha et 
20 dames. 

Dimanche en matinée, « les Huguenots ». — 
Il suffit de nommer Mme Le Sonne, de l'Opéra; 
Lestelly, de l'Opéra; Mérina et Legros, de l'O-

Êéra de Marseille; Vieuille, de l'Opéra-Comique; 
*yna Beumer, de l'Opéra Comique; Vanda 

Leone, 06 l'Opéra-Comique. La salle sera com-
ble. Portes à une heure, rideau à deux heures 
précises. Prix ordinaires : Fauteuils, C fr.; pa-
radis, 1 fr. Location 2, cours de l'Intendance. 

obligé de transmettre ces demandes au dépar* 
tement par la voie du Cable, ce qui occasionné 
a la fois une perte de temps et des frais inu< 
tlles. 

» Je vous serai reconnaissant de vouloir bleu 
Inviter, en conséquence, vos ressortissants, à 
faire parvenir leurs demandes a M. le Prési< 
dent de la commission interministérielle deï 
dérogaions aux prohibitions de sortie, quf 
siège au ministère des finances, à Paris. 

Le conseil a en cutre rendu les jugements 
ci-après : 

Joseph-Marie Serra, de la section spéciale 
de discipline du 6e d'infanterie, à Saint-
Jean-Pied-de-Port, reconnu coupable de des-
truction d'effets appartenant à' l'Etat, avec 
admission de circonstances atténuantes, est 
condamné â deux ans de prison. 

— Edouard Gaschet, soldat au Te colonial, 
prévenu d'abandon de poste devant l'ennemi 
et port illégal d'insignes : deux ans de pri-
son. 

— Jean Garbay, soldai au 34e régiment 
d'infanterie, étant en faction à la poudrerie 
de Mont-de-Marsan, a été trouvé endormi 
par un officier de ronde : deux mois de pri-
son. 

— Jean-Marie Soubié, soldat au 144e terri-
torial, s'est absenté de son dépôt, à Tarbes, 
du 27 octobre 1915 au 16 novembre 1915, à 
l'issue d'un congé de convalescence. Deux 
ans de travaux publics. 

— Etienne Ricci, caporal au 7e colonial, 
étant en état d'ivresse, est entré dans un 
café, le 2-i novembre 1915, et, comme on 
refusait de lui servir une consommation, 
a outragé un aspirant, qui l'invitait au cal-
me. Deux mois de prison pour ivresse; un 
an de la même peine pour outrage. 

— Lucien B..., courtier à Viellc-Tursan 
(Landes), reconnu coupable,avec circonstan-
ces atténuantes, de vol d'un sac de haricots 
destiné au ravitaillement de l'armée, est 
condamné à huit jours de prison et à 100 fr. 
d'amende. 

Commissaire du gouvernement : M. le 
commandant de Nathan. 

Théâtre-Français 
Dernières de « l'Enfant du Miracle » à moitié 

prix. —- Jusqu'à vendredi 14, le joyeux vaude-
ville d l'Enfant du Miracle», de MM. Gavault 
et Charvey. Succès de l'ou rire, interprété par: 
Darnois, Vavassêur, Lafreydière, Emma Leri-
ehe, Sylvine, M. Maes, etc. Fauteuils, 2 fr. ; par-
quet et premières, t fr. 50; secondes, 1 fr.; troi-
sièmes, 0 fr. 75; paradis, 0 fr 50. 

F. Caruso, Lucy Raymond, Albony dans « le 
Maître de Chapelle», avec «les Surprises du 
Divorce». — Samedi 15 janvier, dimanche lli 
(matinée et soirée), spectacle de famille com-
posé de; «les Surprises du Divorce», hila-
rant vaudeville de Bisson, interprété par la 
troupe de comédie, et «le Maître de Chapelle», 
opéra-comique en un acte, avec F. Caruso, 1er 
baryton de l'Apollo de Paris; Albony, ténor 
de l'Opéra de Lyon; Lucy Raymond, Ire chan-
teuse des Folies-Dramiques. 

Location ouverte pou^ ces galas au bénéfice 
de l'hôpital militaire des H. L. R. Prix des pla-
ces ordinaire. 

SIPOR-TS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

DEMANDE DE MATCH'ES. — Comète et Si-
miot (1), pour dimanche 16 janvier sur son 
terrain; M. Castan, S, rua David-Gradis, Bor-
deaux' 

Apollo-Théâtre 
Troupe monstre de music-hall avec Lauren-

cio. — Vendredi H courant, pour la première 
fois en France, le célèbre transformiste Lau-
renclo, le plus riche, le plus complet, le plus 
beau numéro du genre. Laurenciô, qui passera 
en soirée à neuf heures trois quarts et tiendra 
toute une partie, sera entouré de The Sasetas, 
les inimitables sauteurs, et leur comique; Al-
berto, équilibriste sur échelle; la dtvette Gi-
letta, de la Scala; Sardou, comique excentri-
que de l'Eldorado; Médéa, chanteuse à diction, 
etc., etc. Promenoir, 1 fr. 25. Location ouverte. 

Théâtre des Bouifes 
Mariette Sully, André Chamhon dans « la 

Poupée». — Les trois plus grands galas de la 
saison auront lieu samedi 15 courant en soi-
rée, dimanche 16 en matinée.et en soirée, avec 
le précieux concours de Mariette Sully, la rei-
ne de l'opérette française, qui interprétera le 
rôle d'Alésia, qu'elle a créé à Paris dans «la 
Poupée», d'Edmond Audran. Distribution ex-
traordinaire avec : André Chambon, R. Gamy, 
A. Tiluze, D. Bédué, Mme Lejeune, G. Bréva'l, 
Lambrette, Ceddès, etc. «La Poupée», qui n'a 
pas été jouée à Bordeaux depuis plus de quin-
ze ans, est un spectacle idéal pour les familles. 
Ballets réglés par Belloni, et dansés par Dina 
Lorenzi et 21 dames. Prix des places, de 1 fr. 
à 4 fr. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi en soirée, à huit heures trente : 

« l'Instinct», pièce en trois'actes, de M. H. Kis-
temaeckers. avec l'interprétation suivante : 

Mlle Madyo (du Vaudeville), Mmes J. Gonv 
(des Variétés), Dormeuil (du Palais-Royal); 
MM. Ch. Berthier (du Vaudeville). Préville (du 
Vaudeville) Géo Lastry (de l'Athénée), Drarig 
(du PalaivRoyal). Arlet (des Nouveautés). 

« L'Article 330 », un acte, de G. Courteline. in-
terprété par MM. Préville, Fontenay, Ch. Ber-
thier et Drarig, complétera cet unique pro-
gramme'. 

Scala-Théâîre 
Tous les soirs, le gros succès, la revue de la 

Scala « Y a Bon ! Y a Bon ! », revue locale, po-
pulaire et patriotique, de H. Tasta et J. Pro-
vost, en trois actes. Costumes et décors nou-
veaux, 80 personnes en scène. 

Matinée à l'Hôpital auxiliaire 201 
ISO, Avenue de la République 

Samedi 15 janvier, à quinze heures, aura lieu 
un concert gratuit offert aux blessés, avec le 
concours d'artistes très aimés et appréciés 
dans notre ville. Les personnes s'intéressant à 
cette Œuvre sont priées d'y assister. 

Au Bénéfice de l'Hôpital temporaire 
no 21 

Un concert religieux au bénéfice de l'hôpi-
tal temporaire numéro 21, avait réuni diman-
che 9 janvier une assistance nombreuse en 
l'église Sainte-Eulalie 

Mme Hourcade, le distingué professeur de 
chant, avait groupé d'excellents artistes qui se 
sont fait apprécier dans l'exécution des œu-
vres des grands maîtres. 

Un Noël de Panseron, à deux voix fort bien 
rendu par Mme Hourcade et Mlle Fourestier. 

Mme Hourcade avec un art parfait a fait 
entendre le Noé! de Benberg, composé de nuan-
ces exquises, en faisant apprécier justement 
sa méthode sûre de professeur émerite. 

M Ricard, une basse chantante, aux sono-
rités moelleuses et veloutées a été fort apprécié 
dans le Pater Noster de Niedermeyer. 

M. Fourmont, le violoniste dont la réputa-
tion est faite, a charmé l'auditoire dans l'exé-
cution magistrale de l'Ave de Vieutemps. 

Ce beau concert spirituel s'est terminé par 
le Repentir de Gounod, l'œuvre si belle de 
l'illustre maître, chanté par1 Mlle Fourestier, 
avec sa voix sonore et superbe. 

M. Bonnet, l'excellent organiste de la paroisse 
avait accompagné les artistes, après avoir en-
levé brillamment une Entrée de sa compo-
sitioru 

SAINT.PROJET.C1NBMA 
Vendredi 14 courant, au nouveau program-

me : L'Intrus, grande comédie drolatique; La 
Faute du disparu, poignant film d'art en cinq 
parties; les Deux Triples \llianccs, nouveauté 
comique; Polidor et les Zèbres; une belle série 
d'actualités du front complète ce très remar-
quable programme. 

32 T .A. T CIVIL 
DECES du 13 janvier 

Pierre Cruchier, 2 ans, rue Terre-Nègre. 55. 
Henô Blanc, 7 ans, chemin de Mattre-Jean. $. 
Jean Longuefosse, 1S ans, rue Veyrines, 3. \<eul\a ,rixier- 49 ans, passage Lafontatne, «. 
Mart al Carré. Kg ans, place du Pont. 18. 
unai lotte Gaiac, 80 ans. rue des Ayres, 79. 
rrançois Richard, 69 ans, rue d'Ornano, 11. 
v2,'îL0â£i' 63 ans- rue Leyteire. 16. Veuve Çluzeau. « ans, rue du Couvent, 2. 

Décès militaire : 
Louis Poulain, 34 ans, soldat au 20e de ligna. 

Economisez en faisant feindre et nettovsr 
leinturerieROUCHON _ réiéph. 16-t« 

 '\/^y\/\■—-

CONVOIS FUNEBRES du H janvier 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7.h. 30, Mme veuve Béquery, boule-
vard Antoine-Gautier, 10; — 2 h M F Ri' 
chard, rue d'Ornano, 11. ' ' R1 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. M. Carré, pl du Pont 1S 
St-Miohel : 1 h. 45, M. M. Lacoste, rue Permen-

tade, 28. 
Ste-Eulalie : 1 h. SU, M. L. Mayou. rue Sainte. 

Catherine, 211; - 3 h. 30, M. O. Longuefosse, 
rue Veyrines, 3. 1 

St-Seurin : 1 h. 30. M. Crucher, rue Terre-Nè-
gre, 58. 

Ste-Crpix ; 2 h., M. P. Gayet, rue Peyronnet. 17; 
— 3 h. 4o, M. J. Candau, rue du Serporat 35. 

St-Louis : 3 h., Mme veuve A. Cluzeau rue du 
Couvent, 2. 

Convois militaires: 
7 Ji. 30, M. L.-A. Poulain, rue de St-Genès, 160. 
2 h. 30, M. h'. Vasseur, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h. 45, M. J. Roca, rue Judaïque, 181. 
10 h., M. P. Bontat. Morgue. 
10 h.. M. J. Pagès, hospice Pellegrin. 
2 h. 30, M. P. Vigneau, hospice Pellegrin 
3,h. 30. M. F. Cassado, rue de la Chartreuse 25. 
3 h. 30, M. E. André, hôpital Saint-André ' 

CONVOS FUNÈBRE ^rfraja^^ar^ 
chai des logis au 8« cuirassiers; M. Louis Ga« 
jac, enseigne de vaisseau; M. Roger Gajac, 
sous-lieutenant au 28» d'artillerie (au front) i 
M. et Mme G. Courau et leur fils, M. R. Gajac, 
M. Ch. Mire et ses enfants, M. E. Rousseau et 
les familles Gajac, Courau, Dulmet, Garât, RI-
pamonti, Château, A. ■ Ducarpe, A. Lemar-
chand, G. Lafon et Andron prient; leurs amia 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Gaston GAJAC, 
née Magdeleine COURAU, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante e* 
cousine, qui auront lieu le samedi 15 couraaS 
en l'église primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, m» 
des Ayres, 79, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Vu les circonstances, le présent avis tiendr»' 

lieu de faire part. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Pour les Réfugiés serbes 
On sait que Bordeaux a l'honneur et la joie 

de donner depuis quelques jours l'hospitalité 
à .de malheureux fils de cette héroïque Serbie, 
qui souffre, mais ne veut pas mourir. Notre 
cité les a fraternellement accueillis, ces en-
fants, ces femmes, ces vieillards qui ont dû 
fuir la terre natale souillée par l'envahisseur. 
Mais on veut faire mieux encore. Un Comité 
s'est formé qui a eu la généreuse pensée d'or-
ganiser une manifestation en l'honneur de ce 
peuple de héros. 

Il a fait appel à des artistes de talent qu'on 
ne sollicite Jarrtalt en vain; il a obtenu sans 
la moindre insistance une de nos grandes scè-
nes bordelaises; .1 n'a plus qu'a solliciter le 
public. Et la partie est gagnée d'avance. 

C'est, donc en l'honneur de la Serbie, et au 
bénéfice des réfugiés de Bordeaux, que la vas-
te salle du Théâtre-Français ouvrira* ses por-
tes le mardi soi. 25 janvier pour tin gala sen-
satlonne' avec le concours assuré du grand 
artiste Edmond Clément, de ses camarades de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique et d'artistes de 
la Comédie-Française. 

Chambre de Commerce de Bardcans 
La Chambre de commerce a reçu de M. l'Ad-

ministrateur général, directeur de l'Inscrip-
tion maritime de Bordeaux, un exemplaire 
du projet de contrat pour transport de char-
bons à exécution au compte du département 
de la marine. 

Les offres des armateurs devront parvenir 
au plus tard le 20 janvier courant, à M. l'Ins-
pecteur général du commissariat, président 
de la commission centrale des marchés au 
ministère de la marine à Paris. 

Le projet de contrat dont il s'agit est dépo-
sé au secrétariat de la Chambre de commerce, 
à la Bourse, où les intéresssés pourront en 
prendre connaissance. 

-i,-
MarebEitdlscs transitant à Bordeaux 

Le président de la Chambre de commerce a 
reçu de M. le Ministre des colonies la com-
munication suivante : 

« M. le Président, le Gouverneur général de 
l'Afrique occidentale française, a attiré mon 
attention sur l'intérêt qu'il y aurait a ce que 
MM. les Commerçants-Exportateurs, désireux 
d'expédier des marchandises partant do Fran-
ce à destination des colonies étrangères, avec 
transit à Dakar, envoient leurs demandes 
d'autorisation directement à l'autorité métro-
politaine, au lieu de les adresser par l'inter-
médiaire de leurs agents de l'Afrique occiden-

A tala française au «ûuirerriÊur gàXiÂcaX. txox .est 

G0HV03 FUNÈBRE èt 1,UlmDa
Dveen,il' % 

leurs enfants prient leurs amis et connaissant 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Antoine CLUZEAU, 
leur mère, grand'mère et aïeule, qui auront 
lieu le 14 courant dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira quai des Chartrons, 29, à deux 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à trois heures. 

G0NV03 FUNÈBRE T, M^udveetMs^ 
cel Echinard, M. et Mme Louis Brûhl, Mm» veu-
ve Brûhl, M. et Mme Maurice Biehler et leui 
fils, M et Mme Raymond Poitevin et leur fille. 
M. et Mme Paul Tranchère et leur fille, M. Reni 
Brûhl, les familles veuve Videau, veuve Gau-
bert, Mouliets Pierre Michenau, Paul Baron, 
Abel Barron, Jules Barron, veuve Chastelier, 
veuve Bellangé, Jules Micheiet. Loirette, Mau-
rice Gaubert, Henri Boy, Fernand Biehlei 
prient leurs amis et connaissances de leuï 
faire l'honneur d'assister, aux obsèques de 

M. Fernand ECHINARD, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
petit-fils, neveu et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 15 courant en l'église de La Teste. 

On se réunira à la maison mortuaire à neul 
heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE
 (

prisoJnnFer 5ffiSS 
re), et Mme stéfanelli, M'i» Eléonorc Stéfanelli, 
MM. Léo et Henri Bernasconi, M et Mme Mar cel Bernasconi (de Moulins), les familles Sté 
fanelli. Bernasconi, Luraschi, Pluchon et 
Gaillard prient leurs amis et connaissance? 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

M. Jean-Baptiste STEFANELLI, 
leur père, beau-père, oncle, beau-frère et al-
lié, qui auront lieu le samedi 15 courant, en 
l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 67, 
rue Barreyre, ù huit heures un quart, d'où ]« 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 
Pompes funèbres générales. III, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE c^i, "™urïlyiï 
fants et leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

- Mme veuve Louis CALMEL, 
leur mère, beiie-mère, grand-mère et parente, 
qui auront lieu le samedi 15 courant, en l'é-
glise Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 168, 
rue de la Benauge. a sept heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures, 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS Eî MESSES 
M. et Mme G. Creuzan, M. et Mme G. Vialla, 

M. et Mme j. Pagé, M. et Mme L. Soulard et 
leurs enfants, M. et Mme L. Escabasse et leur 
fils, M. et Mm» Roger Garros, MM. Jean et Geor-
ges Vialla, M'ie» Germaine et Paulette Pagé, 
MM. François et Pierre Pagé, M» Bordenaye, 
les familles Dragon, Blaquière et Baron re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme p, VIALLA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir doa 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes lea 
messes qui seront dites le samedi 15 janvier 
dans l'église Saint-Bruno seront offertes pour 
le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Vu les circonstances actuelles, U ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme D. Duffourc et leurs enfants, M. et 

Mmo p. Duffourc et leurs entants, M. et M'"< 
Yvonnet et leurs enfants, M. et Mme Saint-Picq 
et leur fils, M. et Mme Sarrat et leur fils, M. 
Jean Duffourc remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. François DUFFOURC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les Informent que la messs 
qui sera dite à dix heures, le samedi 15 jan-
vier, dans la chapelle Jeanne-d'Arc, sera of-
ferte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales. III, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ofaSm»; 
Honoré, Laversanne et Cécile remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»e Madeleine VASSARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

MOUVEMENT OU PORT OE B0R0EAUX 
BORDEAUX, 13 janvier 

Montés en rade : 
Thérèse, st. fr., c. Groftard, de Blyth. 
Brestois, st. fr., c. Thinevez ,de Brest. 
Manuel, s. esp., c. Durand, de Nantes. 
Victoria, st. norv.. c. Nielsen, de Swansea. 
Ramon-de-Larrinaga, st. esp., c. Bengorhas, d* 

Philadelphiei 
BLAYE, 13 janvier 

Mouillé sur rade : 
Petroleine, st. ang., c. X..., de New-York (ave» 

pétrole). 
PAUILLAC, 13 janvier 

Montent : 
Saint-Louis, goél. fr., c. X..., de Terre-Neuve. 
Trois-Frères, goél. fr., c. X..., de dito. 
Ganges, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Gurth, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Orient, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. . 
Isie-ot-Hastings, st. ang., c. X..., d Amérique. 
Baldwin, st. dan., c X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp.. c. X.... d Espagne. 
Havtor. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Félix, dund. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Daphné. st. fr., c. X.... de Saint-Nazaire 
Antonio-Embiricos. st. grec. c. X .., de Sfax. 
Renée-Marthe, goél. fr.. c. X..., d Angleterre. 
Manuel, st. esp.. c. X.... d'Espagne 
Lisette, tr.-m. fr., c. X.... de Saint-Pierre-c 

Miquelon. „ , . • 
Bravore, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Povena, st. esp., c. X..., de dito 
Sanmainto, st. esp., c. X.... d'Espagne. 

Sur Mer 
ROCHEFORT. — Arrivé i 

11 janvier, st. fr. La - Fontaine, de Port-Talboï 
NANTES. — Arrivés : lt_ 

12 janvier, st. fr. Saint-Marc, de Port-Talbot. 
St. ang. Ariadne- Alexandra, d'Angleterre. 
St. fr. Molière, de Swansea. 
St. ang. Harald, de CardifT 
St. îr. Château-Laflltte, de Glasgow. 
St. ang. City-of-Stockholm, de Port-Talbot. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

12 janvier, st. fr. Balkans, d'Ajaccio., 
St. fr. Duc-de-Braganoe, d'Alger. 
St. fr. Gard, de Saint-Louis-du-Rhône. 
St. ang. Kashgar, de Calcutta. 
CARD1FF. — Arrivés : 

10 janvier, st. esp. Mira, d'Alger. 
St fr, Afrique, de Bordeaux. 
BARRY. -- Arrivés : 

9 janvier, st. fr. Thermidor, de Saint-Nazalre» 
St. ang. Euphrates. de Bordeaux." « 
St. ang. Rodney, de Saint-Nazaire^ 
SWANSEA. — Ar»ivé •-

10 janvier, st. ang. Brice. de Saint-Nazalre. 
PORT-TALBOT. — Arrivé : 

9 janvier, st. fr. France, de Saint-Naiaire. 
LIVERPOOL. - Arrivés : 

10 janvier, st. fr. La-Rochelle, de St-Nazaira, 
St. ang. Luque, de Bordeaux. 
MAHE. — Arrivé : 

10 janvier, st. fr. Yarra, de Marseille. 
LA REUNION. — Arrivé : " 

10 janvier, st. fr. Océanie, de Marseille. 
VERA - CRUZ. — Arrivé : 

12 janvier, st. fr. Niagara, de Saint-Nazaire 
NEW-YORK. - Arrivé : ' 

,« injuriât te. LalaiatU* (La BordjMUlX, 
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OkoiS1 De'Bartemen! 
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JOURNEE DU POILU. — La collecte et la 
(rente des insignes a produit 214 fr. 90. Nos 
rfàlicitations aux enfants des écoles com-
munales. 
ï ETAT CIVIL de décembre 191». 

Naissances: Marie-Iiaymonde Jusfe. ,*i Cnpcy-
>on; RenêrBôrnard-Bîiptlste. à Bourdiftçt: Caar-
Sles Victor, il Repentit: Jean-Câmillo-Robert 
tt.aurcnr, au Haut-Tondu; Anlta-Charlotte-R©-" 
*jiéa Tissier, à Piciiey; Pauletle-Marie Lanlace. 
là Arlac. 

•v Décès : Lucien-Jean Dussan, -H nns. chemin 
«e l'Usine; Clément Dansoumau. 71 ans ù Pa-
irneau; Camille Jaunie. 77 ans chemin dé l'In-
dustrie; Jeanne Tnftard. veuve Lanne 57 ans 
chemin d'Ares t vEdôu ard Goupiiuot. fis ans. 
K Bourran; Jean Dan?o. S an«. à Pichev; Marie' 
Pollastrim, 64 ans, h CourtUas; Joseph-Marte 
tioublc, 36 ans. au Chut; Andrée DIJeau. 7 ans, 

Chut; Jean OaniAl. CO nus. chemin du Vé-
lodrome; Joseph Meilre, 50 ans, a Jolibois. 
! DEMOGItAPHIP. - « s'est produit dans 'a 
«jommune do jferignao pendant l'année 1915: 
rjl naissances; 3 reconnaissances d'enfants na-
turels; une rectification d'acte de naissance; 
£2 mariages; 1 divorce; 15.". décès: 21 transcrip-
tions d actes de décès; 1 mort-né. 
■ LES ALLOCATIONS. — Le percepteur se-
ra a la mairie dimanche 23 janvier.de huit 
heures à onze heures pour le paiement des 
allocations. 

Sa.inte-Hë!èroe 
1 VOL DE 6,000 FRANCS. — Mardi soir, 

f
*me domestique. Germaine X.... a disparu 
pn emportant 6,000 fr. On suppose qu'elle 
>°st passée -en Espagne, étant partie avec un 

•spagnol. Cette somme appartenait à un 
lessé en traitement à Bordeaux. 

Podensac 
ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-

tions sera fait pour les communes de la 
perception de Podensac aux mairies : 

: De Barsac dimanche 16 janvier, de huit heu-

Ï»s a 11 heures et demie pour les numéros 1 il 
X). et deux heures à quatre heures pour les 
uméros 801 et au-dessus. 

; D» Portets le 16 lanvier de huit heures à 
pnze heures du matin. 

; D'Arbanats, 16 janvier, de trois heures à 
îïuatre heures de l'après-midi, 
i De Virelade, 16 janvier de neuf heures et 
iftemie à onze heures et demie du matin. 

De Preignao, le 17 janvier de sept heures et 
.Hernie à onze heures du matin, 

i De Podensac, le 17 janvier, de deux heures â 
Quatre heures de l'après-midi. 

: De Cérons, le 18 janvier, de neuf heures à 
'(pnze heures du matin. 

JOURNEE DES POILUS. — Cette journée a 
produit 201 fr., Marcheprime y a contribué 
ipour 48 fr. 35. Merci aux dévouées quêteuses. 

Blaye 
VETERANS. — Les pensionnés de la 126e 

Section doivent remettre leur certificat de 
ivie. chez M. Audoire, 90, rue de l'Hôpital, 
(samedi 15 et dimanche 16 janvier, de deux 
iâ çuatre heures. 
t La recette du premier trimestre 1916 se 
;tera au même moment, au même lieu. 

Saànt-Ma. riens 
UN BRAVE A L'HONNEUR. — Un de nos 

compatriotes, le sous-lieutenant Gagner, toim-
pbé au champ d'honneur, est ainsi cité à l'or-
idre du jour : 

i " A d..nné une preuve de bravoure remar-
quable, en entraînant sa section jusqu'à la 
.tranchée allemai.de, dans laquelle il a sau-
té. » 

Libourne 
L'HOPITAL TEMPORAIRE NUMERO 1. — 

(Ainsi que nous l'avons annoncé, le collège 
rya rouvrir ses portes aux internes, et l'hô-
pital qui en occupait les locaux recevra 
une autre destination. 

L'ançien hôpital, rue Etienne-Sabatié, 
avait été tout d'abord" désigné pour rece-
voir le personnel sanitaire de l'hôpital tem-
poraire numéro 1, mais le service de santé 
aurait décidé son transfert à Argelès. 

DANS L'ARMEE. — M Cugniet, promu 
récemment au grade de lieutenant, quitte le 
commandement de la 16e compagnie du 
d.39e territorial pour Souges. Cet excellent 
officier emporte les regrets de tous ceux 
qui l'ont approché, et en particulier des 
tommes placés sous ses ordres. 

Saint-EmiSâon 
DEMOGRAPHIE. — En 1915, il a été enre-

gistré 28 naissances, 15 du sexe masculin et 
13 du sexe féminin, 2 reconnaissances; dé-
cès, 57, dont .32 hommes et enfants, et 25 
sexe féminin; mariages, 5. 

JOURNEE DU POILU. — La journée du 
poilu à produit 132 fr. 10. Merci a nos char-
mantes quéteures. 

izon 
JOURNEE DU POILU. — Grâce au con-

cours dévoué des quêteurs et quêteuses de 
nos écoles laïques, la Journée du poilu a pro-
duit 45 fr. 

Coutras 
SOCIETE DES VETERANS. — Paiement des 

cotisations à la mairie, dimanche 10 janvier, à 
une heure après-midi. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. — Dimanche 16 janvier, 

ii huit heures et demie : Un Drame sur une 
locomotive, drame en deux parties; Deux pe-
tites âmes de poupées,- scène sentimentale en 
deux parties; la France ne manquera pas de 
munitions; Rigadin ressemble au ministre; 
scène comique, etc. 

Entrée libre pour les blessés et convales-
cents. Prix ordinaire des places. 

Sauvbterre 
CINEMA. — Dimanche 16 janvier : Mœurs et 

coutumes des tribus Moio; Industrie du coke; 
Titl méchant garnement Un affreux cauche-
mar; Actualités de la guerre; le Professeur 
Mystère, trois parties; Vénus enlevée par Ri-
ga din, etc. 

Lançon 
CINEMA. — Le Cinéma Pathé donnera di-

manche 16 janvier, en matinée à trois heures, 
et le soir à huit heures trois quarts : La Dra-
gonne d'or, comédie dramatique en trois par-
ties; le Mobilier de Pomela: la Très Moutarde, 
scène comique en deux parties, et de nom-
breux films de la guerre. 

DORDGGNE 
BERGERAC 

NOS BRAVES.— Les militaires du 108e 
dont les noms suivent ont été inscrits au ta-
bleau spécial de la médaille militaire (croix 
de guerre avec palme) : 

François Valeze, soldat, 12e compagnie; 
Léon-Eugène Chouzenoux, soldat, 4e compa-
gnie; Michel-Marcel Guilhot, soldat, 6e com-
pagnie; Henri Carchier, caporal, 6e compa-
gnie; Charles Dieudô, 5e compagnie; Roger 
Gautraud, soldat brancardier. Ire compa-
gnie; Aristide Couprie, sergent, 3e compa-
gnie; Justin Caule, soldat, 3e compagnie; Au-
guste Anquez, soldat, 12e compagnie; Justin 
Migout, soldat, 12e compagnie. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

—-J. M., 6,776. — Votre situation peut-être 
maintenue à la poudrerie d'Angoulôme, mats 
elle n'est.pas absolument définitive, "out dé-
pend des besoins du service. Pour le moment 
nous ne croyons pas que vous puissiez être 
déplacé. 

— Bel, Vital-Caries. — Demandez au recrute-
ment ou au commandant du dépôt du 140 ter-
ritorial. Vous avez des titres pour obtenir de 
rester à Bordeaux. 

— E. Meliier, correspondant, Cavignac. — 1. 
Non. — 2. Il ne peut que soumettre lui-mê-
me, son cas à l'appréciation des médecins. 

— C. Courrèges. rue Salles, Caudéran. — 1. 
Oui — 2 Non. 

— P. Marquine, Rasparren. — Non. 
— Georges Lardières, Caudéran. —• 1. Non. — 

2. Demande au général commandant la sub-
division. — 3. Dans trois mois. 

— Pierre Barrail, Saujon. — 1. Oui. — 2. Non. 
— 3. Oui. — 4. Au ministre. 

— Veuve Saint-Marc,. Bazas, — 1. Non. — 
2. Non. 

— Veuve F. Meurtebise. Précouseil. — Vous 
avez droit à la pension de 563 fr., mais pas 
aux allocations. Voyez à.la mairie pour les 
formalités. 

— Mime Marie Saugnac, Sès-Bel!et. — La 
mairie de votre résidence vous donnera la 
marche à suivre Elis a reçu des instructions 
du préfet à ce sujet. 

— Veuve Théodore, Villeneuvc-sur-Lot. — t. 
Non. — 2. En temps do guerre, il n'est pas te-
nu compte rie l'incorporation des frères dans 
le même régiment. 

— Jean Garni, Talence. — 1. La question des 
retraites est à l'étude. — 2. Retraite d'adjudant 
à 18 ans de service: 1,165 francs. Il n'y a pas 
de retraite d'officier il moins de 30 ans de ser-
vice. — 3. Non. ce caporal no peut pas con-
courir pour aspirant. — 4. La date du con-
cours n'est pas fixée. 

— Robert Mailles. Caudéran. — Non, votre 
position est ivrégulière. Rien a faire. 

— Pointet, Bergerac. — Non, il peut s'en-
gager pour le génie sans passer par l'école des 
Beaux-Arts. Il n'a qu'à se présenter au recru-
tement. 

— F. P. S!", Bergerac. — Vous n'avez pas 
dreit a une indemnité. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes lc3 lettres concernant les t questions 
militaires D doivent être adressés au Planton 
du Général.- à la « Petite Gironde », S, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

I 

» Si notre vieux roi n'avait pas été au 
milieu de nous, à pied, nous encoura-
geant, réconfortant nos blessés, et, lui qui 
a trois fois notre âge, supportant comme 
un simple soldat nos fatigues surhumai-
nes, les champs de neige et de glace de 
l'Albanie auraient été notre tombeau. » 

Ces paroles d'un soldat serbe, ««"AI 
VU... » les commente dans son numéro 
d'aujourd'hui par des documents inédits, 
plus émouvants dans leur simplicité que 
les plus lyriques commentaires. 

A noter aussi, dans ce môme numéro, 
parmi plus de cinquante photographies 
d'actualité, deux pages : » SOUS LA MI-
TRAILLE, LES PRETRES ONT FAIT 
TOUT LEUR DEVOIR. » 

C'est là un hommage qu'il n'était que 
juste de rendre à tous les prêtres de 
France qui auront leur bonne part dans 
la victoire finale. 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Pe-

tite Gironde 

LA TEMPÉRATURE 
Sitnation générale du 15 Janvier 

Bureau central météorologique da Paris 
Des pluies sont tombées sur l'Ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
(>"/* d'eau au puy de Dôme et à Nancy, 4 à 
Brest et au ballon de Servance, 3 à Dunkerque 
et à Cherbourg 2 ù Paris, au Havre et à Biar-
ritz, 1 à Nantes, à Bordeaux et à Toulouse. 

Ce matin, lo temps est couvert et pluvieux 
dans l'Est et l'Ouest, nuageux dans le Sud. 
On signale de la neige au puy de Dôme. 

La température a monté sur nos régions, 
excepté dans te centre et le sud. Ce matin, le 
thermomètre marquait —7 au pic du Midi,-—3 
au fort de Servance. —2 au puy de Dôme, 1 à 
Lyon, 2 à Belfort, -1 à Marseille, 6 à Nancv, 7 à 
Toulouse, 8 à Dunkerque et à Bordeaux, 9 à 
Paris et à Brest, 10 à Nantes et à Alger. 

En France, un temps à ôclaircies et averses 
est probable, avec abaissement de la tempéra-
ture. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 janvier 1916 

Au comptant : 5 % t. p., 88 45; dito n. i., 88 60. 
— Obligations de la Ville de Paris 1865, 525; 
dito 1871, 310; dito, 1875, 460; dito 1912, 220. — 
Crédit fonc. de Franco, obligat. foncières 1879, 
444. — Lyon et Méditerranée (Paris à), obligat. 
fusion 3 %, 330. — Orléans, obligations 3 % an-
cien, 378. — Sels gemmes, 242. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 99. — Raffinerie Say. 
398; dito priorité, 25S. — Costa-Rica, 303. — Nord 
de l'Esoagne, 407. — Saragosse, 406. — Rio-Tin-
to, 1,571. 

0ie Française des Câbles Télégraphiques 
SociU* anonyme au capital r' : 0.000 de fr. 

Siège socia', 53, rue Vivienne, Pari» 

VOIE P. Q. 

Uno communication directe avec Brest abou-
tissant daus les bureaux de la Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette voie la plus rapide et la plus sûre 
pour St-Pierre-Miqiielon. S'-John's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis, Cuba, Porto-Rico, les Antilles, le Vene-
zuela, ta Colombie, le Brésil, la République 
Argentine. ;e Chili, le Pérou et tout le Centre-
Amérique 

Des carnets de Formules et des Tarifs sont 
distribués gratuitement. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 13 janvier. 
Elés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. à 31 fr.'3o les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines— On cote : Farines américaine 
ou anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines entières du ravitaillement 
civil, 43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines nremières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 a 45 fr. les 100 kilos lo-
gés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille. 22 fr 
à 23 fr.; son ordinaire, 21 fr. à 22 fr.; re-
passe fine, 23 fr. à 24 fr.; ordinaire, 21 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponibles, 
31 fr.; blanc Piaia, 30 fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 31 
fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-déssus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 13 janvier 1916 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les 
100 kilos, 310 à 320 fr.: 2e quai., 290 à SèO fr.; 3e 
quai., 270 à 280 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 260 à 275 fr.; 2e,•quai.,, 210 à 220, fr.; 3e 
quai., 170 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
8 fr. 10 à 2 fr. 20. 

Coquillages. — Huttres vertes, le cent. 3 fr. 
50 à 7 fr.; gravettes, 1 fr. 50'à 2 fr. 75; portu-
gaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à 
12 fr. ; palourdes, 5 ù 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr.; manda-
rines, 4 à 8 fr.; oranges, 5 à 8 fr.; pommes di-
verses, les 100 kilos. 25 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 260 à 
270 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paq., 75 cent, à 1 
fr.; choux-fleurs du pays, la douz., 1 fr. 50 à 
7 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 80 à 85 
cent; choux pommés, la douz.. 1 fr. 50 à 7 fr.; 
céleri, 60 cent, à 2 fr.; chicorée; 50 c. à 1 fr. 40; 
cresson, ! fr. à Mr. 20; carottes, le paq., 20 
cent à 75 cent.; épinards, la douz., 1 fr. * 
1 fr. 50; laitues. 40 cent, à 1 fr. 50; oseille, 40 
cent, à 1 fr. 50; oseille, 40 à 45,cent.: pommes 
de terre vieilles, les 100 kilos, 14 à 20 fr. ; raves, 
la douz., 20 cent, à 1 fr. 50; salsifis, le paq., 
65 cent à 1 fr. 40. 

Oies. — Oies plumées, Midi, ta pièce. 8 à 12 
•fr.- dépouillées du Poitou. 6 à 8 fr. , 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille. 160 à 165 fr.; Nord, 155 à 160 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Dindes gros. 280 h 300 fr.; din-

donneaux. 325 à 350 fr.; pigeons fuyards, les 
vinïrt. 16 à 30 fr. ; gras,. 32 à 36 fr. ; moyens, 28 
à 30 fr.; pintades, 65 à 90; poules et coqs, les 
100 kilos, 260 à 280 fr.; poules dindes, 330 à 360; 
poulets, 330 a 400 fr. 

Le tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORÛEAUX 
Du 13 lanvier. 

Espèces 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons., 

âme-
ces 

185 

108 
330 

Ton ! L;-*-'!' kilos (poids mort) 
1" qté 

[110-115 
98 103 

jl53 158 
2601133 138 

Obsercations. — Poids vit : bœuls, 50-71; vaches. 
40-50; veaux, 78-96. 

2 e qté 
105 111 
93 9S 

148 153 
128 133 

31 q t é | ntrtmes 
K0-7(1 "95-116 
88 93 80 105 

143 148 130 160 
123 128U05 140 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 13 janvier. 

1" qualité.... 
qualité 

3" qualité...., 
Fendus 
Charnus 

r. 
Abatd'abattoir 

complet 
Anat d'expédi-

tion complet.. 
Porcs 

1" qualité 
2* qualité 

les 501" 
130a 140 
105 115 
95 105 

140 150 
95 105 

a pièce 

14 à 16 

10 12 

Les 60 E" 
. 93 à 97 
. 81 S9 

Boeufs ou Vaches Moutons 
1/4 derrière, b»« les60K"i 

qualité F. 100 à 110 
1/4 devant, dito 95 100 
Esquinaut, ou 

aloyau 115 125 
Pièces cuis. dét. 130 140 
Entredeuxcouv. KO 110 

Vache bonne 
P'ctioix "5 85 
2' choix 65 75 
3" choix 60 ' 65 

Veaux 
Extra H0 150 
1" qualité 125 135 
2" qualité 110 1ÏÛ 
S' qualité 100 110 
Gers, Tarn-Gar. 105 115 

Vente moyenne. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 12 janvier.. 
Blés. — Prix fixé par l'autorité supérieure"; 

seigle, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. ; orge, les 
60 kilos, 19 a 20 fr.: avoine, les 50 kilos, 15 fr. 
à 15 fr 50; maïs blanc, les 7J Kilos, 23 à 
21 fi-.; haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr.; fèves, 
les 65 kilos 22 fr 50 â 23 fr.: vesces noires, les 
80 kilos. 21 fr. 50 à 2? fr — Marché très calme. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr. : re-
passes, 19 à 20 fr.; sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. — 
Marché très calme. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 a 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. à 4 fr. 70; 
sainfoin, Ire coupe, 4 fr. 40 à 5 fr. ; 2e et Se cou-
pes, 4 à 5 fr.; paille de blé. 3 fr. 60 à 4 fr. 20; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 janvier. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, de 130 à 132 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La VÏUette, 13 janvier. 
Bœufs. — Amenés et vendus, 1,077. Ire qua-

lité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité. 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 50. 

Vaches. — Amenées et vendues, 621. Ire qua-
lité. 2 fr.' 38; 2e qualité, 2 fr. 24; Se qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 66- a 2 fr. 50. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 130. Ire qua-
lité. 2 fr. 14; 2e qualité. 2 fr. 04; Se qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 20. 

Veaux. — Amenés et vendus, 801.. Ire qua-
lité, 3 fr. 54; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité. 
1 fr. 66. Prix extrêmes,: de 2 fr. 20 a 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,754. ire qua-
lité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 66; Se qualité, 2 fr. S). 
Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 3 fr. 36 

Porcs — Amenés et vendus, 4.274 tre qua-
lité,- 2 fr. 88; 2e qualité, 2 fr. 76; 3e qualité, 
2 fr, 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 08. 

Le marché est ferme en raison du peu d'arri-
vages. Le temps étant propice, la demande est 
active. Les bœufs, les vaches et les porcs sont 
inchangés;'les taureaux et les moutons sont 
en hausse de 4 fr. aux 100 kilos; les veaux, de 
2 à 4 fr.. suivant qualité. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 12 janvier. 
78 liv. 2 sh.; à trois Fonte. — Disponible : 

mois, 78 liv. 7 sb. 
Argent. — Disponible 27 liv. 

PRODUITS RESINEUX 

■ Loudres, 12 janvier. 
Térébenthine. — Clôture soutenue. — Dispo-

nible : 51 sh. 3 den.; à trois mois, ,51 sh. 3 den.; 
éloigné, 52 sh. 6 den. et 52;sh. 

Résine. — Disponible : 22 sh. 3 den. 

SS LE CÂFÊ 

C'est un excitant momentané, et il cons-
titue une boisson quotidienne mauvaise, car 
il agit d'une façon désastreuse-sur la diges-
tion; il contient de la caféirte qui a des 
effets déplorables sur le cœur; il contient 
45. % de matières grasses qui ont une mau-
vaise influence sur les intestins (entérite) 
et sur l'acide urique. 

Le Malt Kneipp ne contient pas de mau-
vais principes. Il stimule et règle l'orga-
nisme. Il aide à la digestion. Il augmente 
la vigueur au travail; il a l'aspect, le goût 
et l'arôme du café. Il peut être pris à toute 
heure du iôur ou de nuit; il constitue une 
boisson idéale 

.Bien exiger la marque «LF, MALT KNEIPP», 
produit exclusivement français,. de Prosper 
Maurel, à Juvlsy-sur-Orge. (Seine-et-Oise). Se 
méfier des contrefaçons. 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de la Petite Gironde : 

1« VOLUME 
de la Collection de La Baïonnette 

Ce volume grand in-8° contient les treize 
premiers numéros de La Baïonnette (nou-
velle série), la publication humoristique la 
plus iritéressante et la plus artistique qui 
paraisse. 

330 Dessins en noir et en conlenrs 
de nos plus grands artistes 

Tous les maîtres du crayon collaborent 
à la Baïonnette. 

Prix : 3 tr. 50. 
Envoi franco contre mandat-poste de 

3 fr. 75 adressé au directeur de la « Petite 
Gironde », à Bordeaux. ■ 

Les Varices sont des dilatations vei-
neuses qui occasionnent de la pesanteur, 
de l'engourdissement et de la douleur. 
Leur rupture engendre les Ulcè^ea 
variqueux qui sont difficilement gué-
rissables. 

La Phlébite est une redoutable in< 
flammation des veines qui peut se corc-
pliquer d'embolie mortelle, et qui dans 
les cas moins graves amène des gonfle-
ments, des douleurs et souvent même 
de l'impotence. 

La plupart des Médecins prescrivent 
avec succès contre ces affections l'Elixi" 
de Virginie Nyrdahl. Mais il faut 
se rappeler qu'il n'existe qu'un seul pro-
duit ayant droit au nom d'Elixir do 
Virginie; il porte toujours la signature 
de garantie Nyrdahl. — Envoi gratuit 
de la brochure explicative : Produits 
Nyrdahl, 20, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 «/. Français est très recherché en Bourse par le» 

capitaliste» qui n'out pu souscrire. 
Les valeurs étrangères dont les earanlies ne peuvent elre 

comparées à celles du 5 •/. Français vont subir une nou-
velle baisse : il est donc urgent de s'en défaire des a présent. 

Nous sommes acheteurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous litres français et étrangers. 

Banque RICAUD ô G\ 4 et 6, medcSèze, PARIS 

FONDS D'ETATS 
tt OVO rretf*» ML, 88 E 

— <m HMHJ B8 
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— IVOH.. 
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— 1910...... 434 
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1871. 
187: 
1876 
1S92. 
1894/96 ... 
1.898.. 
1899 
1904 i 
1905. 
2 3/4 1910 . 
S.% 1910 .. 
1912 

337 
463 
465 
213,. 

299 
2!)3 
293 
320 

269 
215 

4JIÎIÎD1T FO.\CIEIi 
4)3 > Eonuatm, 18?$M« 

— 1860 
— 1891 
— 1899 

— 1899 
— 1809 ....... 
— 1913 Uberfe. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1918 153». 
— « % 1818.... 
CiliiMïNîs Dâi 

Est.3 % 
— nouvelle.... 
— 2 y2......... 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 
, — nouvelle . 
tyon 2 y,, 
Midi 3 
— nouvelle.... 
— 's .y. 
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319 » 
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319 t, 

3il . 
215 50 
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Chantiers d* 
Loire 5 %.. 

Omnibus « % 
Thomson 4 %... 
TransaUant.3 %.\ 

34:i 
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EN BANQUE 
Dniéprovienne...!^-0 

Monaco I-4' 
— diTiUtt* .. 

Bakou 
Colombie (Fâtr*-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mines... •. 
Debeers ordin. .a — prit ... 
Jaggerstonteia... 
East ftand ..... 
Ferreira 
florse ghoa...... 
Goldflelds........ 
Loua 
Modderlontein... 
Uandmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolideteû. 
Shansi 
8pies Petroleum.. 
Spassky Copper., 
Tharsis .. ........ 
Utah Copcer..... 
Butte iihd Super. 
Vicille-Mon tagne. 
Hartmann.*..... 
Liancsorf ....... 
.Maitzof... 
Malacca 
Platine .., 

499 > 
12(,0 < 

£40 t 
40 i 

: 90 i 
303 i 
311 . 

75 i 
29 73 

49 50 
3.1 i(l 
:)9 t 
m -
lia 50 
320 « 
145 50 

16 2i 
1 ? 7c 
52 < 

119 50 
471 5C 

6 II) i 

■260 i 

123 5C 

Obligations Éti-aug"-
Lombard 3 % enc. I 167 50 
Nord-fcspag. l"s. | 341 < 
— 2« série. .., 

Saragosse l"sér, 
2* série 

— 8« série..!.. | 312 so'lTon!» "11C.39 
COURS DES CHANGES 

. Londres, 27 SO à 27 80;"Espagne, 5 59 k # ."-ri; 
Hollande, 2 58 1/2 à 2'62-l/2; Italie, 85 à 87; 
New-York, 5 79 à 5'SÛ; Portugal, 3 85 ;V4 05; Pé-
trograd; 1 70 à 1 78; Suisse, 1 11 1/2 il 1 !3 1/2; 
Danemark, 1 58 1/2 à ' 1 62 1/2; Suède. 1 «â" a 
1 6(3 -Norvège, 1 59 1/2 à 1 (13 1/2. 

Marché irrégulier. 3 lourd. Extérieure' cal-
rpe. ,'Rlb- fermé. Caoutchoutieres- en reçu!.-Va-
leurs russes plus actives. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette jus-
que sur le front. Aucun d'eus n'oublie son flacon de Denîol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et, de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
«je dents les, plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est, un produit français. 

C ft 1*1 f H I 111 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, M LIE. H O 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Denîol et une boîte de Poudre Dentol. 

1 BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine, {02 

VENTE 
Se Balles et Sacs 
Le samedi 22 janvier, à dix 

heures, dans la cour des Maga-
sins aux vivres de. la Marine, rue 
Achard, 1, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines à la ven-
te aux enchères, en plusieurs 
lots, de 

55,000 Sacs ou Balles 
BORS DE SERVICE 

Le prix sera payable comp-
tant, augmenté de 5 % pour frais. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

"VENTE DE CHEVAUX 
—H— 

Nous rappelons que lundi pro-
chain 17 janvier, il sera vendu 
sur le quai Sainte-Croix, à Bor-
deaux, 

29 Chevaux 
Dont 25 du 58e d'artillerie et 4 

du dépôt da remonte do Méri-
gnao. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL, 

Locomoblle Tb. Pilter 
25 HP, très bon état, épreuve of-
floiello juillet 1915, k vendre. S'a-
dresser Pêcheries de l'Océan, à 
Arcaohon. 

TRICOTEUSES 
Arrivage de laine à tricoter 

I* 

10 fr. le kiio laines, cotons, gros, 
détail. — CAMIADE, Hôtel I'éri-
jjord, 11, rue Mautrec, Bordeaux. 

L'ovsooep^EkvŒsâ 
foo: st. Ponde Carqueiranae (V.ar) 

SITUATION OFFERTE 
à jeune homme actif possédant 
20.000 fr dans représentation pre-
mières marques, fonds garantis. 
Ecrire ou s'adr. L. Blanc, 10, rue 
Duffour-Du'oergier, Bordeaux. 

PIANO occ,! 175 t., 35, r. Belfort. 

LOCATION machines à écrire 
marques depuis 10 fr. par 

rr.ois, a2, ailées de Tourny, Bx. 

A il beau lavabo et chamb. mil. 
Si «acajou et bronze. Adr. jl. 

Porteuse de pain demande place, 
sachant conduire, connaissant 
trafic gare et quais, ferait li-
vraisons. Références. Adresse : 
21, rue du Marais. 

AU DEMANDE employé 13 à 14 
UH ans. bonne écriture, p. bu-
reau et courses, 3 passage Ley/iet. 

AV. Ci 
coins 81, 

l^IOH'Son5'^;: 
r" Médoc, Le Bouscat. 

POUR GAGNER SA VIE 
et se débrouiller cl. l'existence, 
demandez la notice du nouv. li-
vre publié, les EDITIONS LA-
BOR, de La Rochelle. 

SCIERIE LANDAISE à vend. R. 
Legrand,ûloron-S'«-Marie,B.-P. 

MANŒUVRES demandés rue 
iîl Camille-Godard, 96, Bordeaux 

jpHTENNE FOX perdue lundi soir 
w 7 h., cours Portai. Ram. im-
passe Saint-Louis, 7. Récompense 

DATION, FIN DE BAIL. 
100,000 arbres fruitiers'et 

autre», tiges 1er choix, franco ga-
re contre remb': 100. 95 fr.;' 50, 
49 fr.: 25, 25 fr. Noé .IAUBER.T, 
pépiniériste, Sarlat (Dordogne), 

nu DEMANDE un garçon 'char-
wli retier. S'adresser 13, rue du 
Commandant-Marchand, Bords. 

* » BEAU CHIEN, 7, rue Mar-
ri Bicéau, à. Caudéran. 

DEBIT DE VINS, 36, rue 
N de la Fusterie, 36, Bordx. 

j. mm SHODSS SAN FRANCISCO ' 
Dourado, Mexique ACHAT TRÈS CHER ARGEHTdesoiTE PARIS 

AFFAIRÉS UNIQUES A SAISIR 

ÉPICERIE l\. Clt)0'fr.' par'jo'ut-: 1 

B. lofiement avec jardin, 2,000 fr. 
PAETÉ °- ceutrc à céder après 
WrtrC fortune. R. 40 L p. jour. 
Petits f-ais. Sacrifié à 4,(KI0 fr. 

M CIIDI É à céder ap. fortune, 
t-UDLC 7 chambres. Béri*éf" 

net 20 fr. par jour, 5.000 francs. 
pnUMEKCK p. dame p. centre. 
uUm Bf-néfice 10 tr. par jour. 
2,500. Afl- Tourny, 4, r. Iluguerie. 

Beurrerîe de la Région 
d"56 un cbauffeur-éCrémeur. Pour 
renseigt», écr. Joulia, Agv Havas. 

Vêtements imperméables 
P. MILITAIRES, OROS. DETAIL 
/ gence Tourny, i, r. Huguerie. 

Pommes de Terre 
Jaune. 14 fr. les 100 k.: Early, 17 
lr.; Hollande, 26 fr., au Magasin-
Bled 3, place Maucaillou, Bdx. 

demande MANŒUVRES pôyé» 
TA.NXF.im-; DE BOKDliAI V 

Quai de Brazza, à La Bastide. 

Jeune femme demande à faire 
ménage la matinée. Louise Sa-
lazar, 137, quai, des Chartrons. 

psy retiré avec sa tern-
is» is ma dans vaste pro-

pii*tô située sur le bord du bas 
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-. 
sonnp', ayant besoin de l'air de 
fa campagne et leur donnerait 
les soins n'-cessaires. Prendre 
t'adresse au bureau du journal. 

GUERISON OéFWriVB 
SERIEUSE 

éïana rechuîo poosiîst© 
| par us COMPRIMES da GÏBER1 

606 ai>sorbablo sans piqûrj 
Traitement facile et discret mémo en voyage 

La boito de 40 comprimés <1 f>. franco contre mandat 
Kous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GîBERf. 19. rue d'Aubaane - fiflAHSEÎLLE 
Dépôt n BordsprOXi.Ch» Roussel, t, place Saint-Projet. 

: ■ i-,- • • n-......,.'. .'•; . . : 1 ——- , ,.,„;, ..j.r....^^,,.™ 
PfthlCTID ATifl&J Ifo!»oui souffrez de constipation. Cuê.-i-tez-vous 
ÏW fiSw I IrA 1 iyil par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 

do! M, l'Abbé WAIUIÇ, i.uré de Martalnnevllle (Somme). — Brochure Gratuite. 

IWEUBLES ET SIEGES ES 
TOUS GENRES. Prixmod. Ouvriers demandés, 248. c" Toulouse, Bardeaux. 

VIN EXTRA 
fjrU'h'î-J.r.Peyronnet PF'rh' DO nu- TÎSIC0LB H0ÙTELL6 DO m. 

VIN supérieur Gironde 1914. A r. 
rivage Ferré, à Pessac., 

(Calvados). V." exclusi-
comm" gros et détail 

lânts. Lafiton, p^ste.Bourse, Bx, 

Tailleur, réparations en tous 
gjnres de vêtements d'hommes. 
Frix modérés. S'adresser 41, rue 
de) iS Rousselle, Bordeaux. 

,-JUMENT 1^70. forte, S a., à v. 
j w Goublu,. mi ,-t», 27, r. Furtado. 

Leçons d'anglais p. dame ang|s,< 
xllpIOm:; - prép, aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mme Hoit. 13. rue Fleurus. 

FOURNITURES macli. a écri,r< 
tomes rriarq,. rubans carbone, 

duplicateurs, prix exceptas, jn-
torinédr* ofî", 52. ail. de Tourny. 

Institutrice tous diplômes donni 
leçons particulières. Connaît an-
g-lais. comptabilité, dessin art 
appliqué. Références. M:a8 Marg. 
VirgUlC, 72 bis. rue du Hautoir, 

PERDU chaîne or d'enfant avec 
5 médailles. Rapp. bur. jnat 

PARAISSANT 

ius MARDIS et VENDREDIS 
tilles sont reçues la veille 

£ jusqu'à MX HEURES 

t. Minimum par Insertion : s Lignes 

(La Ligne comprend 35 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

^ montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Qeniandss â'Hoi 
CENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fp. 50 ia ligne 

ï5 
oulanger demande une coo-
pérative libre de.suite. S'adr. 
Lebris, à Portets (Gironde). 

Clhauffeur de place s'occuperait 
y au besoin dans la maison. 

Bonnes références. S'adresser 
Daubos, 184, r. Sainte-Catherine. 

Chauffeur-mécanicien, libre t. 
serv., s'offre pour camion li-

vraison ou service partie. S'adr. 
19 bis. rua de la Devèze. Bordx. 

rchauffeur auto, non mobilisa-
,,'ble, dem. emploi. Ecr. Rest. 

ilontoussé, 64, pl. Henri-lV, Bx. 

C haulïeur auto, sérieux, réfor-
mé.dem.emp.Ec.Aymar.Iiavas 

(Chauffeur sér. demande emploi 
y tout ou partie journ. Héguy, 

poste rest., bureau Fondaudège. 

Commise pâtisserie, sér. référ., 
dem. empl. Ec. Briau, Havas. 

Chauffeur libéré dem. place m. 
bourg., voyagerait, p. exig., 
début. Eo. Gayrin, Ag. Havas. 

Corn' Voy., libéré campagnes, 
36 ans, spécialisé noix-cer-

neaux, truffes, huiles, cafés gros 
demi-gros, présentant bien, de-
mande commission, fixe, frais 
de route, hautes références b. 
c. autos Paris. Ecrire Ofruidhor, 
Agence Havas, Bordeaux, 

D actylo capable corr. angl., 
irav. our., ay' relat. av. Gi«-

Bretag", Canada, dem. emp. m»" 
liquid. ou conserv. Ec.Dur.Havas 

lsp' 3 h. p. j., visiter, clien-
tèle. Gaudin, 54, rue Boulïard. 

Dme, brev's, stén.-dact., compt., 
trav. bur.. demande emploi. 

11 bis, rue Lauzac, Bastide. 

E spagnol, st. dact. franc., esp.,^ 
comptabilité, dont, emploi. 

Référ. Vidal, rue Saint-Fort, 7. 

D 

ÏTtemme de chambre conn. serv. 
} Lingère. Réf Irait à Paris. Ec. 

Delor, 52, rue Permentade, Bdx. 

J eune dame instruite, meilleu-
res références, cautionnem' 

si nécessaire, demande gérance. 
Ecrire Peyron, Agence Havas. 

Jne fille sténo-dactylo demande 
place. Références. Gravethe, 

£3, route du Médoc (Bouscat). 

Jne fille anglaise, 17 a., cherche 
placé pour un enfant de 3 à 

6 ans, à Bdx. Miss Lena, château 
des Arts, Talence (Bordeaux). 

Jne dame, b. référ., dem. em-
ploi dact.-stôno, digne d'int. 

S'w Ag. Tourny, 4. rue Iluguerie. 
"ne fille, 16 a., dem. pl. n. app. 
corn.Ec.Yvonne, 81, c. Toulouse 

Jeune femme libre se placerait 
chez personne seule. Ecrire 

Chécor, Agence Havas, Bordx. 

J™ h. demande place bureau. 
Connaît mach. à écrire et la 

ville. Ecrire Sixe, Agence Havas. 

Jeun" homme 30 ans, libéré de 
tout service militaire, ayant 

fait place de Bx, demande à faire glace pour alimentation. S'adr. 
enoux, 8, rue des Remparts, Bx 

J .h.35 a.,mécan.-ajust.,dem.emp. 
R<"-" léfér sér. Ecr. Hébré, Havas. 

J ne dame de confiance, sténo-
dactylo, trav. bur., dem. em-

ploi. Hélène, 17, rue Roquelaure. 

L ingô'-e , dem. journées, neuf, 
raccomm. Martin, 14, r. Dufau 

M énage sérieux, honor., dem. 
place concierge d. usine ou 

autre. Cours de Toulouse, 7, Bx. 
T) eprésentant ayant loisirs, de-
IXmandfc encaissements à for-
fait Références. Méaburn, 15, 
passée Moreau, Bordeaux. 

Sous-officier retraité, b. tenue, 
non m- bilisable, b. écriture, 

dem. place encaisseur, magasin?, 
surveillant, etc. Ec.Vairon,Havas 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fp. 75 !a ligne 

A griculteurs, ménages buche-
.rons.manœuvr.espagn. Pierre 

Mongie, 32, r. Ste-Coldmbe, Bdx. 

B 
371, 

C 

onne tout faire dem<W", 25 ù 
30 ans. Bonnes références. 

1, route du Médoc (Bouscat). 
ocher - livreur dem. Gaillard, 
literie, 25, r. Jules-Steeg, Bx. 

D emande apprenti forgeron 
payé do suite. 42, rue de La-

niourous, Bordeaux. 

Domaine Saint - Emilion de-
mande ménage, mari chef 

de cultuie, préfér. de l'endroit, 
inut'ie de se présenter si pas 
conn. à fond et sans références. 
Ecrire Sazias, Agence Havas. 

D em. p. cbât. fem. Jeune con. 
serv., soigner bébé préf. Réf. 

Bons gages. Labrousse, 34, rue 
Leberthon, Bordeaux. 

E mployé mixte, chauff.-méca-
nicien, demandé. Ec. réf. An-

dréa, rue Prémayac, 26, Blaye. 

E lectricien, petit, ouvrier, 17 a. 
environ, désireux apprendre 

bobinage est dem. Se prés, avec 
certif. 91, rue Ste-Croix, Bordx. 

Iilmployé demandé pour Séné-
Ugal, libéré obligat. militaires, 

célibataire, 24 à 32 ans, connais-
sant travaux bureau. Ecrire : 
Jobert, Agence Havas Bordeaux. 

arçon 13 à 14 a. dem« p. cour-
ses. Phar., 18, r. Esprit-d.-Lois G 

O n dem. ouvrière sach' rincer 
bouteilles. 23, rue des Etuves. 

O n demande ménage sans en-
fants pour garder petite pro-

priété et soigner vaches. 221, 
boulevard de Talence. 

O n demande bonnes monteuses 
pour capotes, 10, r. de Cursol.' 

O n demande ouvriers serru-
riers ou mécaniciens. Ecrire 

Castaing, Castelmoron - d'Albret. 

O 
0 

n dem. ouvrières monteuses-
finisseuses 24, rue Iluguerie. 

n dem cïtauff. auto sér., ay. 
refér. voy. Ec. Pergay, Havas 

O n dem. j. homme au courant 
ventes confect. pour hommes 

et enfants. Ec. av référ. Libotte, 
rue des Merciers, La Rochelle. 

o 
o 

n dem. b. à t. f., sachant cui-
siner. 28, route de Toulouse. 

J eunes gens dem. au dessus de 
13 ans, 28, rue Lucien-Faure. 

Traviil facile, payé de suite. 

L . Croizet, St-Môme, Chte, dem. ' 
emp. Conn t. b. ang., esp., 

trav. bur., afï., export. Réf. exig. 

M énage vacher sérieux demae", 
ou ménage vacher Labou-

reur. Laville. Î47, r. la Benauge. 

M énage. Je donner» 3 vaches, 
volaill., gti jard. à 1/2, p'« pr. 

Bdx. Lambert, 101, r. Mandron. 

M énage vigneron demandé pr 
faire et diriger propriété pr. 

Bdx, dont; 2 hectar. vign.; bons 
gages. Lambert, 10, r. Mandron. 

Manœuvres demandés. 6, rue 
des Douves,. Bordeaux. 

n dem. peintre et manœu-
vres. 28, rue Lucien-Faure. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetlers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Écr. au bur. de placement de la 
Chambre svndicale des maîtres 
imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

O n dem. oiiv«' pr crochet bien 
payé.Anna R.,â Grenade(H.-G. 

ouvrières pr le corsage deman-
'dées. 19, cours Victor-Hugo. 

O n dem. employé sachant con-
duire les chevaux, lire, écri-

re et connaissant la ville. Référ. 
S'adr. Morance, rue Malbee, M. 

On dem. hom. et dames, bonne 
ten. pr vente art. fab. par réf. 

Fixe, 20 fr. p. sera, et commiss. 
S'<* 10, r. Baautters.SiM, 10 à 12 h. 

O n dem. un ouvrier cordonnier 
sérieux. 84, boulev. Caudéran 

O n dem. pour bureau, employé 
retraité p. courses,' écritu-

res, encaissent. Appoint., 75 fr. 
Ecrire Pasquier, Agence Havas. 

Tjâtisserie Laçant, 16, avenue 
,JT Thiers, Bx, dem. ouvrier, Ap-
pont*», nourri, blanchi, couché. 

Photographie A. Esquiro, 136, 
rue Ste-Cathorine, Bordeaux, 

dcnjiBnde opérateur.sérieux con-
naissant tous les travaux pho-
tographiques. Place stable. Bons 
appointements. 

Offres de Loseiion 
1 fp. la ligne 

A louer meublé 4 p. conf. quart. 
St-Seurin, 75 fr. p. mois. M. 

Feyrin, SI, r. de Lachassaigne. 

E choppe meub. à Ier pr. b<i Ta-
lence, 4 p., souill., jard., cave, 

eau, gaz, éiectr., 42, rue Carnot. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

CCélibataire dem..chamb. meub. 
■yconfort, av. cuisine, eau et 

gaz. Ecr. Perrin,Comédy-Bar,Bx. 

D ame seule dem. chamb. vide. 
Ec.Louis,40,r.Fondaudège,l°r, 

Ï ocal éclairé avec ou sans bu-
^jreau pour petite industrie, en 

Ntea..Fégùre et Jjicar.ir demandé. 
| Clos, 50, cours dé la Martinique. 

O n <*em, à louer à l'année lot. 
propriété asTém., périm. 10 à 

13 kil. Bdx, habitation convena-
ble o-u meublée. Ecrire offres, 
Juillard, Agence Havas Bordx. 

O n louerait d'ici fin mars mai-
son moderne 10 pièces envir., 

quart. Aquitaine ou proximité b<i 
Talence. Ecr. Caboy, Ag. Havas. 

Ocoasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tp. 50 la ligne 

A v., 18-m.clôture grillage, pou-* 
lailler 2 portes. Adr. b. jnal.-

â chèterais beau chien berger 
d'Alsace, 1 an envir. A'dr.JjL 

A v., hangar, démontable 18 -m.. 
.4,000 tuil.'creuses, ormes, éra-

bles. 296, boulev. de Caudéran. 

A v., bon poney. 1 m. 45, monté, 
attelé, tr. doux et tr. sage. 

Manège Vinson, 10,-r. Tu renne. 
v., b'i» jument nan» 1 m. 66, 
pleine, pet. prix. 21,r. du Port A 

A v., jument 7 a., gros traits, 
sans tare. Adr. : Laulanié, 

S"-Croixy Môntférrâridi (Dordog.) 

A v., 4 grandes caisses et 4 cais-
,i/X.ses longues poUr'.fleur.s. S'a-
dresser cours de Tourn'oni 1. 

v. beau poêle-phare tout neuf 
29, r. Nicolas-Bea'ujon, Tivoli. A _ 

Avendre belle fourrure skungs 
Pressé. Adresse bur. journal. 

AT* chat à bon prix de tous mo-
biliers., Evain, 39,. c. Tûurny. 

Avendre divers moteurs neufs 
et occasion -pour autos, ba-

teaux, industriels, etc. Queilie, 
61, rua du Mirait, Bordeaux. 

A v. outill. mécan., menuiserie 
J\ (moteur gaz, scies circulai!-., 
scie ruban, tour, poinçonneuse, 
mortaise, tduoi'e,- transmissions, 
établis, forge, , e.tci), Ch.evri.erj 
2, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

B eaux brillants, bagues.dorm., 
pendule de salon très, riche, 

bronze doré. Abadie,4,c.d'Albret. 

D em. Brâbant .200 . ko» envir. ; 
râteau, radiateur, poêle, gaz, 

A v. tonn. cab Bergeon, harnais, 
cheval lmiO,- état neuf.,-Adr. jnal. 
—,—_ , .—.—.—■——, 

J 'achète livres t" genr. Jourde, 
8, rue auffour-Dubergier, Bx. 

I a Maison Dunes achète cher 
jmôbil. anciens et modernes, 

timb.-p«s, solides et fonds de mi-
*gas» divers.g>8» M Caudéran, Bx 

O n dem. neuf - ou ,occas. petit 
broyeur couleurs et mot. élec-

trique 2 HP, 23, c. V.-HugO, Bx. 

O n lem. ach. occ baignoire, 
chauf.-bain à gaz, lustres gaz. 

Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lois, Bx 

O n ilem. métier à ruban l'm., 
avec ou sans chariot, .dégau-

chissreuse, moteur électr. occas. 
Ecrire prix. Pêne, Agence Havas. 

tanches et boiseries à vendre 
cours d'Alsace, 123, au mag. 

P etit chien intérieur-'à vendre. 
Petit prix. Adresse journal. 

T roupeau vaches bordelaises 
et ■ hollandaises, 1 vêlée, 2 

avancées, et gériisses à vend. par 
femme de mobilisé. Adr. bur.; j1. 

A0T0S & CYCLES 

P 

A 
v. .coupé limousine Brasier 
12-15. Bordx,-âû; c. Toulouse. 

\ vendre, un châssis Lion Peu-
geot, 2 cyl., I2 H1-, modèle à 

chaîne. — Une pet. voiture Lion' 
Peugeot, (i HP.'-monocyliadrique.-
S'adr à.i'u.'ueau, -à Mirambea.". 

A v. camion Panhard,-10 HP, tr.-
i\.b. état. Torp. Moto'bioc, 12 HP 
1913, part, état.- lu, rue Colbert. 

v. torpédo, 2 pl. Spider 16 HP, 
bon état. 4,600, fr.-Adr; jnal. A 

Offres si Demandes de GaoUayi 
1 fp. 50 la ligne 

O uv. poss. 1,000 fr. dem. empl. 
ou ass»"1 dans Bordeaux. Ecr. 

Mme Desqueyroux, joiirn", Cenon. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fp. 50 la ligne 

Agée, né puis cont. à tenir mon 
épi'prie, qui fait 90' p. jour, 

la- céderai dans b. condit.. S'adr. 
Progrès, impasse Ste-Caterine, 2. 

Pension de famille 
1 fp. la ligne 

F amille, Bordeaux offre pen-
sion avec répétitions garçon 

10 à 13 ans. Adr. bureau journal. 

Î3rès lycée, prof, ayant, lycéen 
'prend. 1 autre pens.,vie fafn.il-

Confort., prix mod.Ed.Guy,Havas 

Travaux à façon 
1 fp. la ligne 

A-teiier menuiserio mécan'laue 
Xi-demanJe1 maison -pouvant- lui 
donner des travaux à faire pour 
-guerre. S'adr. - bureau journal. 

âvis aux propriétaires. — M. 
Combès, ouvrier peintre, rue 
idenard,-17, prévient les pro-

priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou, a l'en-
treprise il des pris très modérés. 

D arne demande chez elle tra-
vaux- d'écriture, 1 copies ' ou-

travaux dames. Adr. bur. jnal.. 

rilricotage en t« genres, rempié-JL tage bas. Ménard. 27,r.Marsan 

rTiaoissier • décorateur à facpn. 
J. Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, eto Marcel Fa i ire, 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx. 

Cours e! Leçons * 
1 fp. la ligné * 

/ lours de diction. Jeune fem-
X. yme- él've de Sylvain, donne-
rait leçons la diction, déclama-
tion dans famille ou Institution. 
Prix modérés Ecrire Camln. vil-
la Gabrielle à Cardinal. Pessac, 

D actylo. Leçons par darne? 
1 h. par jour, 5 fr. par mois. 

Sténo-Commerce. Adr. bur. jnal 

D actylûrsténo, comptabilité. — 
Préparation complète pdm 

le commercé et l'administration 
par professionnels. I-'lac. des élè-
ves garanti à lin d'études. Condi-
tions mensuelle» et à forfait.A d.jl, 

D u» professeur <ie. français et 
d'anglais donnerait,- leçons 

ou ferait correspondance. MU» 
Dnpuy. 23. cité Monneyra.' 

ÏJrotesseur latin, tranç.. grec, 
g >i .placs d'Aquitaine :an l8r). 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résultat sûr : i» laç., 50 

cent. Soc. stôhogr., r. Prévôté. 7. 

Clténographie garantie en deus 
Omols par sténo des minist. 5 f. 
par mois, 14, rue Boulïard, 5m'«, 

Perdus ou Trouvés 
1 lr. la ligna 

Perd il. 31 décembre, broche per-
le line et brillant. Ilapp.. 124, 

rue Camille-Godard. Bonne rée, 

Î^erdu mardi, broche pièce 4p 
Louis.XVl. Rapport. 316. co.uri 

'Ioolouse contre récoïripense. 
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PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

Malgré la cuirasse* d'insensibilité 
'dont il s'enveloppait systématique-
talent, Marc lut de nouveau troublé. Il 
jeut peur, obscurément, sans bien sa-
rvoir de quoi, et jetant le pinceau qu'il 
[tourmentait machinalement, il dit avec 
résolution : 

— Ecoutez, mademoiselle Elia, il 
Taut que nous nous expliquions une 
foùsjaaur. Jouiez 

Les mains fines de la cantatrice, 
tout à l'heure crispées d'angoisse, se 
joignirent en un élan : 

— Oui !... Oh 1 oui, expliquons-
nous ! Je ne demande que cela 1 

Froidement, durement un peu, com-
me lorsqu'on croit plaider la cause de 
la sagesse et de la raison, Marc pour-
suivit : . 

— Me permettez-vous... dois-je in-
terpréter votre visite chez moi dans 
son vrai sens ? 

Elle baissa sa tète charmante, d'une 
exquise, d'une touchante inflexion d'a-
veu : » '■ 

— Pensez ce que vous voudrez... 
— Très bien !Ïrt-il d'un ton où per-

çait imperceptiblement, à son insu, 
l'irréductible mépris que l'homme le 
plus intellectuellement affranchi res-
sent pour la femme qui se livre; alors, 
je m'autorise à traduire... On m'a as-
suré, à diverses reprises, et moi-mô-
me j'ai cru comprendre... que... que 
vous aviez quelque sympathie pour 
moi... Me suis-je trompé?... 

Elle courba plus bas encore son pâle 
visage que la confusion empourprait 
d'une subite et merveilleuse- lueur 
d'aurore : 

— Non... 
Elle était ravissante ainsi et eût, tou-

ché le cœur de l'homme le moins épris. 
Mais Marc ne vit rien. Il était à une 
de ces heures d'obstruction sentimen-
tale dont, plus tard, on ne parvient 
pas à comprendre la s'ranitique impas-
sibilité* f ' 

Du même ton froid et en garde, il 
posa : 

•— Dans ces conditions, il est préfé-
rable d'appeler les choses par leur 
nom... Gela ira plus vite et ne laissera 
aucune forme de doute subsister dans 
notre esprit... Ce sentiment que vous 
voulez bien avoir pour moi, et qui 
m'honore infiniment, croyez-le bien, 
il m'est interdit de l'accepter, de l'en-
courager, mémo par mon silence..., 
parce que je ne peux pas... je ne pour-
rai jamais vous le rendre... 

— Oh ! murmura-t-elle seulement. 
Et clans cette simple exclamation il 

y avait tant de douleur que Marc sen-
tit la nécesité des ménagements, l'o-
bligation impérieuse d'envelopper son 
indifférence dans la douceur des mots. 

— Comprenez-moi bien, exposa-tril 
d'un accent plus cordial, il n'y a do 
ma part, en ceci,qu'énormément d'es-
time" pour vous. Je ne peux pas vous 
épouser... Votre récit de lout à l'heu-
re justifie suffisamment pourquoi. Si 
j'étais seul et libre, j'hésiterais peut-
être. En tout cas, je ne me prononce-
rais pas avec cette intransigeance. On 
ne repousse pas sans regrets et sans 
appel l'offre d'une vie lorsque cetie 
offre est faite, en outre, par la créatu-
re la plus séduisante... Mais j'ai ma 
mère. Elle est âgée, avec des idées 
d'un autre temps, d'un autre milieu, 
qui sont extrêmement arrêtées sur ces 
sortes de choses... La chère vieille ne 
m'a élevé qu'à force de sacrifices et 

_de dévouement... Mon avenir^ la ion-. 

dation de ma famille, tout cela repré-
sente son suprême intérêt en ce mon-
de... la récompense de sa longue ten-
dresse... Je ne lui ferai jamais de cha-
grin. 

Humble, le regard voilé de ses lon-
gues paupières, Elia protesta : 

— Je ne pensais pas à cela... Je vous 
jure qu'en venant à vous je ne son-
geais pas à demander tant... 

— Alors, quoi?... jeta-t-il brusque-
ment. Ma maîtresse?... 

— Si vous voulez... articula-t-elle si 
bas, si courbée sous sa honte, qu'elle 
semblait prête à s'éteindre comme un 
souffle, à disparaître comme une pous-
sière dans le plancher. 

— Vraiment?... lit le peintre avec 
une ironie rare chez lui. 

Il crovait avoir pénétré le plan de 
cette stratégie féminine et dévisageait 
la comédienne avant de 1 écraser par le 
choc de la cruelle vérité. 

— Vraiment ! répéta-t-il en un retour 
de l'invincible dureté qui s'empare de 
l'âme tendue à l'idée du devoir. Je ne 
puis être que très reconnaissant... très 
flatté du seul désir d'un tel don... Mais, 
si ridicule (pie cela soit, j'aurai le 
courage de le décliner... Que vous oî-
frirais-je, Mademoiselle, en échange de 
ce vue vous sacrifieriez pour moi ? 
L'existence la plus modeste... la plus 
plate même, cent fois au-dessous de 
celle dont vous vous plaigniez tout, à 
l'heure... voire un peu de misère... 
et le codage à perpétuité !... 

» Noru Mademoiselle, vous n êtes .pas 

faite pour cette vie-là... ni moi non 
plus... Croyez-moi, tout nous sépare... 
Déjà, je ne retournais pas rue du 
Bac pour ne pas vous rencontrer... 
C'est parce, que j'avais compris que 
vous n'êtes pas de celles qu'on prend 
et qu'on laisse-en quelques jours, et 
qu'en dehors de la banale intrigue que 
vous auriez justement dédaignée vous 
méritez mieux que ce que je puis vous 
offrir... Disons-nous adieu... et gardons 
un bon souvenir l'un de l'autre... 

En terminant, sa voix avait molli. 
Elia ne s'en apercevait pas. Elle se 
levait d'un bond farouche de biche 
blessée : 

— Soit !... Adieu !... 
Son geste, son organe à la fois pro-

fond et brisé, sa face d'une pâleur de 
cire, tout en elle était si tragique, 
qu'une fois encore une. indéfinissable 
impression de frayeur traversa le jeu-
ne homme. 

Fraternel, il lui prit la main : 
— « Adieu », c'est un mot bien gra-

ve, bien triste, et qu'il ne faut pas trop 
prononcer... Pardonnez-moi, j'ai tort... 
Disons-nous au revoir,'plutôt... Au ré-
voir à plus tard... en bons amis que 
nous deviendrons sûrement quand un 
peu de temps aura passé et que nous 
reconnaîtrons avoir agi pour le 
mieux... pour garder notre mutuelle 
estime... 

Et comme elle ne répondait pas, abî-
mée dans on ne savait, quelle sombre 
vision intérieure, il insista affectueuse-
ment. 

— Au revoir, n'est-ce pas, mademoi-
selle Elia '.'... - • 

— On ne sait jamais ! repartit-elle 
d'un air de défi qui semblait'braver 
une défense invisible.'Enfin, monsieur 
Marc, il est probable:-que vous ne me 
retrouverez plus sur votre chemin... 
Soyez heureux !..•. 

Avant qu'il eût pu faire un mouve-
ment, pour la retenir, elle avait dispa-
ru.et s'élançait au dehors, ombre fra-
gile, perdue dans le crépuscule d'hi-
ver... 

Voilà ce qui s'est passé, dans l'ate-
lier de Marc, ce 23. décembre, dont le 
peintre à présent n'évoquait plus le 
souvenir qu'en tremblant. 

Après le déport d'Ella, il était resté 
un instant indécis et- tourmenté. Puis, 
avec notre.répugnance à croire au dra-
me, pour notre propre vie, à n'admet-
tre les solutions tragiques que pour 
autrui, pour les vagues humanités qui 
se révèlent dans les faits-divers, il n'a-
vait point tardé à se rassurer. 

Pas de danger que la cantatrice se 
laissât entraîner à quelque détermina-
tion extrême. Elle ne l'en avait aucu-
nement menacé, d'ailleurs... Elle était 
partie simplement dans l'emportement 
d'humiliation, — bien légitime, après 
tout, chez une aussi ravissante créa-
ture, — de là femme qui se voit dé-
daignée... Mais «lie était trop intelli-
gente, trop fine dans le plus joli sens 
du mot, pour ne pas'comprendre,. se 
résigner, accepter la .triste platitude de 
Ja vie..» . 

Et s-étant suggéré .cette conclusion 
bénigne, Marc s'était efforcé de ne plus 
penser à mademoiselle Canlrel. La 
grâce de la délicieuse silhouette éplo-
rée s'évoquait en lui, cependant, plus 
souvent et nlus vivement qu'il ne l'eût 
souhaité... Alors il haussait les épau-
les nrenait ses brosses et s'absorbait 
dans"le travail, pour s'en aller ensuite 
l'esprit dispos, avec-l'alerte fierté de 
l'artiste que sa besogne créatrice libé- i 
rera toujours de toutes les servitudes 
de souffrance et d'amour... 

Déjà, grâce à son art, ne s'était-11 
pas résigné à la perte de Françoise? 
Plus encore : à la déchéance de la pe-
tite créature adorée et si pure qu'il 
avait passionnément rêvé d'asseoir 
près de lui à son foyer, d'amener, fian-
cée candide, à sa vieille mère, qui lui 
eût ouvert les bras en pleurant de 
bonheur ?... 

Puisqu'il avait pu supporter cela, la 
plus cruelle et la plus vulgaire mise à 
néant de l'illusion divine sur laquelle ^ 
il avait concentré sa vie des mois, il 
pouvait tout supporter; il était assuré 
contre les pièges du coeur et les en-
traînements du' sort... 

Maintenant, il constatait combien il 
s'était trompé. D'apprendre qu'après 
la scène dont il concevait aujourd'hui 
la signification de simplicité poignan-
te, Elia Cantrel n'avait plus reparu 
le jetait en un océan d'inquiétude et 
de remords. 


